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VERITABLE 

DISCOURS 

< 

De ce qui s'eft pafe en l'Ajfemhlee 
politique des Egl'tfes réformées de 
France , tenue à Saumur 
par la permïfsion 
du Roy y 

' Va n 1 6 I I . 

Près la mortdii feu Roy de 
très - alorîcufe mémoire, 
ceux de la Relijïton n*eu- 
rent choie tant rccom- 
mandablc , que de s'hu- 
milier fous la main de Dieu qui nvoit 
frappé fi rudement ce Royaume , ôc en 
tcfmoignant par leurs regrets le relTcn- 
tîment de la perte d*un fi bon fl 
grand Prince, teimoigncr leur entière 
dévotion au bien du fcrvicc du Roy, 
& de la paix de l'Eftat. 

Pour cet effet toutes les Provinces 
s'affemblent poulTees d'un mefiiie 
cfprit, qiioy qu'elles n'culfent pas en- 
femble concerté fur ce point, & envoya, 
une chacune Tes Députes en Cour,pour 
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protcAer n leurs Majcftés de leur invio- 
lable fiddité ôc très- humble obeiïTan- 
ce j dequoy elles eurent tel contejite- 
ment 6c fati^faftion , qu'elles daignè- 
rent aflcurer de leur proteftion & bien- 
vueîllance leurs tres-humbles fubjets 
de la Religion . 

Mais comme tous fe loiioyent de ce 
devoir , eux ne s'y fentirent pas fat/s- 
faits d'eux- niefmes en ce point , aîns 
defirerent de fe pouvoir trouver en- 
femble , pour tefmoigner de la part de 
toutes les Provinces comme d\ine mtC- 
me voix & confentement , ce qu'une 
chacune avoit fait feparément . C'cft 
à fcavoir qu'inconvénient aucun pour 
grand & funefte qu'il fufl: , ne pourroit 
jamais altérer ni esbranler la fermeté de 
leurs fidélités 5c obe*xnances,& qu'ayans 
obtenu de la grâce & bonic de leurs 
Majeflcs par tres-humbles requefles Se 
liipplicatîons rafFermiirement & mch'o- 
ration de leur condition , ils Temploye- 
loient tousjours tres-volontiers avec 
leurs biens & TÎes pour la manutention 
de leur authoriré & le bien de la tran- 
quillité publique . 

Suivant ce defir les Provinces char- 
gèrent leurs Députés généraux de pour- 
suivre 
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fuîvre une Affcmblée gtncralc, mermw 
quelques-unes defpefcherent exprès eu 
Cour^ pour conjointement avec eux en 
obtenir la permillîon:. Ce que leurs 
Majeftés accordent jugeans leur rcquc- 
fte raifonnable 3 & d autant plus vo- 
lontiers que l'union de ceux de la Re- 
ligion qui fc renouveleroit 5c affermi- 
roît en ladite Aileniblce cftpit ncceliài- 
re pour le bîcn du Royaume, comme 
elle avoît tousjours eftë jugée par le 
feu Roy Henry le Grand . 

Le Brevet en fut donques expédié à 
Reims au mois d'Oftobre i 6 i o por- 
tant permiffîon à ceux de la Rellgioti 
de tenir une AfTciiiblée de quelques De- 
putes en la Ville de Chaftelleraut , Ôc 
icelle aflîgnée au 2 5 May 1 6 1 1 , Ôc cc^ 
pendant de tenir en chacun^ Province 
des Airemblées provinciales , pour r« 
préparer h la générale . 

Ceux de la Religion ayans eu com- 
munication de ce Brevet par la voye des 
Députés généraux y recognurcnt en ce- 
la la grâce de leurs Majeftés , & fen- 
tans par ccfl: ottroy leur.fidclité ôc obeif- 
fance obligée de nouveau, fe relblu- 
rent de ne fe rendre point indignes de 
celle grâce 5 mais ayans aff;:rmi ôc aai^- 

Ai " lioré 
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Horé îrur condition comme la RcinC 
leur en avoit donne aflcurancepar fes 
lettres , de la rapporter encore plus 
g;iyement 6c de meilleure ûfFedîoa à 
leur très humble fcrvtce. 

Or d'autant qu'en l' AlTc-niblce géné- 
rale rien ne fe propofe & refout, qu'il 
n'ait paflc par rAffemblee de quelques 
Provinces , quelques-unes jugèrent à 
propos que certains Mémoires fudent 
drefles & envoyés en chacune Provin- 
ce , portans à peu prés ce qu'il falloit 
faireSc demander en rAflemblée ç^ne- 
raie , afin que toutes les Provinces pré- 
parées par ce moyen cuflent mefme fen- 
timent, & parlafTent mefmc langage 
5carrcftaflant d'unconfentement, irna* 
nîmemcnt & fans contradi£lion5 ce qui 
feroit jug*é bon pour la gloire de Dieu, 
l'édification de Tes Eglilcs, le fervice 
du Roy , & repos de TEftat. 

Monfieur le Marefchal de Boullloîl 
fuftunde ceux-là, coinme aufli Mon- 
fieur le Marefchal des Diguieres, avec 
lequel il en avoit communiqué, & d'au- 
tant qu'ils jugèrent tous deux enfem- 
ble que Tadvis de Monfieur du Plelfis ^ 
leur vîendroit bien à propos fur ce fi:ib- 
jet , pour fa grande expérience & co- 

gnoilïancc 
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gnoiflfânce de plufieurs aflfairf 5 , notam^ 
ment de cellcs^quî regardent les Eglîlesr 
ils refolurent d'en conférer avec lui ^ 
par le moyen du Sieur de Bcllujon qu'ils 
cuvoyerent vers lui , & par rentrcmifc 
& voyages par lui faits de parc &d au- 
tre, ils demeurèrent d'accord de l ad- 
vis dont la teneur s^cnfuit* 

Mémoires drejfes ^vant T AJfe^hlee, peur 
tirer fruit de l A ffemblée générale. 

T Es Provinces feront exhortées veii 
l'importance des chofes & la con- 
Jonûuredu temps , d'y députer des plus 
qualifiées ScTuffiCintes perfonnes. 

Auiïî outre les Députes de requérir 
les Seigneurs & perfonnages de plui 
grande authoritc de s'y trouver, 3c ce 
par lettres cxprefTcs des AlTemblées par- 
ticulières à eux addrcflantes. 

Et fera de leur prudence afiemblcs 
qu'ils feront de ju^er fi en ce temps 
qu'il nous^îut tous cftreindre, il fera 
point à propos de rclafcher du règle- 
ment dernier, & jufqucs à quoy , pour 
retenir la fidclité & éviter la confa- 
fion. • 

Es procurations qui feront baillées 
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aux Députes deux chofes femblent nc- 
ccflaircs outre leurs inftruftions. 

L'une de pouvoir adhérera tout ce 
qu'ils jugeront utile Ôc falutaire aufdi* 
tes Eglifcs propofc par les autres , afiu 
de tiier profit de la prudence Tune de 
l'autre. 

L'autre de pouvoir & devoir felour- 
ner tous ou partie , aînfi qu'il fera ad- 
yifé , jufcjues àcequ'ilaiteftéfatisfaiià 
ladite AflTemblee . 

Les demandes des Provinces fem- 
blent devoir eftre modérées : fçavoîr 
fondées autant que faire fe pourra ex- 
preflcment & en eonfequences fur les 
Edlcls& conccflîons , fauf à les eftcn* 
dre ou reftrcindre félon Tcxigcnce du 
temps , afin que lesadverfaires ne prc- 
nent fubjet de dire, que nous faiibns 
profit du malheur public Recherchons 
querelles j nos Provinces auffi plus fol- 
blcsdc fe perfuader fous ombre que les 
autres font à couverts qu^elles tacent 
jeu d'eftatde leur ruine . 

Mais doivent recognoiflre les plus 
foibles que la force des autres leur veut 
cflre en caution 6< fcureté, à ce que leur 
apprehenfion n'ofle aux plits fortes le 
moyen Ôc le courage de leur bien faire. 

Venant 
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Venant donques de plus près aux de- 
mandes qui fc peuvent faire dcmcurans 
dans les termes que deflTus, femblcnt 
devoir eftre celles quîenfuivent . 

Qiie r£di(fl: de Nantes nous foît ren- 
du en fon entier , tel qu'il avoiteflé fait 
avec nous , &: pui.^ rcftrainr & retranché 
en plufieurs choies fans nous . 

Que le Brevet des places de feureié 
nous foit reftablî de mcfiiie . 

Que les places qu'on nous a fait per- 
dre au préjudice d'îcelui, parle chan- 
gement de Religion furvenu en la per- 
fonne des Gouserneurs ou autrement 
nous (oyenc remifès . 

Que toutes les place» de feureto 
jîous foyent continuées , au moins pou& 
dix ans . 

Que la fomme entière de deniers* 
qui nous avoit eftc accordée pourTen- 
tretenement des garnifons defdites pla- 
ces , ôc depuis a cfte retranchée , de 
moitié, nous foit rcftablie. 

Que Je payement s'en face de quar^ 
tier en quartier fans nonvaleurs &: fur 
les lieux , & que les Receveurs ne puif- 
fcnt eftre déplacés des receptes fous 
quelque prétexte que ce foit , que ledit 
quartier ne foit payé.. 

A s. Qil'i^ 
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Qu'il foitprîs & obtenu regleiT!ent 
pour la provifion aux Gouverncmens 
' vacnns y attendu les abus qui s'y font 
commis & peuvent commettre au pré- 
judice de noftre fcurcte. 

Permis au(Tî d'entretenir & fortifier 
lefdites places quî parle laps du temps 
vont en décadence, ôc a faute de ce leur 
feroyent inutiles . 

En fuite de ce auront à fe plaindre que 
fous ombre defdites places dont ceuK 
de la Religion font pourveus ^ on les a 
jufques ici rendus exclus de toutes au- 
tres charges & dignités^contre TArtidc 
exprés de YEà\£k , comme s îls ne pou- 
voyent , ni ne devoyent mériter plus 
rien parleurs ferviccsj ce qui fe pourra 
déduire par les particularités . 

Que les rcfignations & dcmîflions 
des Gouvernemens defdites places ne 
foyent plus admifes que du gré desEgli^ 
fes, de la feureté defquelles il s'agît. 

Le mefme pour les Prcfidens & Con-* 
fdllersdes Chambres. 

Que la liberté leur foit rendue entîc- 
fe pour la compofuîon , imprcfTîon, 
vente & diftnbution , de tous livres 
«oncernans leur doftrînc'. 

fc devra trouver çftrahge q uanè 
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quelques demandes nouvells feront 
faîtes;veu que depufs le malheur coni- 
mun on n*a vcu de toutes parts autre 
chofe j veu mcfme les nouvelles im^or- 
tunitez des Catholiques Romains de 
Bearn & des Jefuîtes ; & de tant plus 
quen la mort d^in Roy abfolu capable 
de repouflèr tous violens Confcils con- 
tre noiîs , nous avons perdu noftrefèu- 
retc piîncipale j icelles toutesfois dé- 
pendantes pour la plus part de Tes con- 
ccfïïons • 



Tour la Religion. 

lie sM Y a quelques Villes dont 
^^^rexercice loit trop efloigné, fa? 
Majefté foît fuppliée de rapprocher, 
afin qu eftans plus proches des Magi- 
ftrats , ils foyent moins fub/cts à Tîn^- 
lence du peuple . 

Que l'Article des Cemetieres quf 
donne ouverture à tant de barbarie & 
d atrocité foît reformé • 

Que la fomme attribuée aux Eglifeg 
foit augmentée , attendu fa modicltc* 
&le nombre d' icelles. 

Que les Prefcheurs & Confefllurs 
^ui cnfcjgnent que ceux font damnés 

A 6 ç^i 



qui communiquenfîivec ceux de la Re« 
ligion, les fervent Ôc afllftent foyenc 
punis comme feditieux , perturbateurs 
de 1^ focicté publique , & infracleurs 
des Edi£ls , par lefquels leurs Majeftcs 
ont déclare leur intention de reunir les 
volontés des leurs peuples . 

m 

Pour U luJlJcû'. 

Qu'il leur foit donné deux Maiftrcs 
de Rcqucftes, pour rapporter les 
affaires qui les concernent nu Confeil 
privé; la première fois fans finance. 

Un Notaire de la Religion en chafquc 
Siège Royal, au moins es places dcfèUr 
uetc, en payant finance modérée* 

Tour les Seuretés 

QUe les Jefuites ne puiflent avoir 
leur refidencc és places qui nous 
font baillées pour feurerc. 

Item attendu U confufion du temps, 
ne faut douter qu'entre les Provinces 
qui n'ont point de places de feureré , & 
cfquelles neantmoins il y a un grand 
peuple de la Religion , il n'y en ait qui 
en. demandent , fe trouvera peut- 

dira 



efîre moyen ci*en accommoder douce- 
ment quelques-unes,- mais il fera de la 
prudence de TAflcmblée générale, de 
voir félon le temps^ jufques à q^uoy on 
aura à porter leur demande. ^ 
Pour la direftion au rcfte des affaires 
de nos Eglifcs , fembk n-eceflaîrc de rc^ 
quérir. 

Une Aflcmblce générale tous les deux 
ans, pour le renouvellement & inftru- 
ôion de nos Députés generauxiôc icclle 
donnera tant moins d'alarmes, qu'elle 
fera faite ordinaire. 

Item que nos Députés foyent ordi- 
naires en Gour aux dcfpens de fa Maje- 
flé,deux en nombre nommés par ladite 
i^flemblée. Ce qui eft neccflaired'eftre 
exprimé, pource qu'il nous cl\ ordinai- 
rement reproché que c'efl: giace , Ôc 
qu'il n'y en a rien dans l'Edid:. 
. Et qu'à iceuxDeputés généraux ayent 
à s'addrelTcr les Députés provinciaux, 
lans eftre tenus d'avoir recours aux 
Gouverneurs & Lieutenans généraux 
des Provinces. 

Ces advis ainfi refolus enti^eux fu* 
jccnt par le moyen &authoritc de Mon- 
fîeur le Marefchal des Diguieres portés 
cil la Province de Dauphiné & celles de 

7 Viva- 
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Vivaraîs, Provence, Bas LangueJoc 
& autres voifincs, & à la diligence du 
Sieur Marefchal de Bouillon en celles 
d'Aniou, Bretagne, Poi£lou,Sainton- 
^e, baflc Guyenne & ailleurs . 

A ces inUru£tions fe conformèrent 
à peu prés les Provinces, tant pource 
qu'elles venoyent de perfonnnges , de 
îa fidélité , afFcftion & fuffifance def- 
quels elles s'alTcuioyent , que princi- 
palement pource qu'elles les trouvè- 
rent raifonnables ôcjuftes, ne conte-» 
nans rien répugnant à la crainte de 
Dieu & au fcrvice du Roy j contenans 
au contraire beaucoup dechofes, qui 
bien fufviés pouvoyent relifTir à l'avan- 
cement du règne de Jcfus-Chrift, Ôc au 
bien de ce Royaume . 

Voire déférèrent tant à ces advis,quc 
comme il cftoit porté en iceux qu'il fc- 
foit expédient de rendre l'Affemblée 
célèbre , & pour cet efïèft prier les per- 
fonnes plus qualifiées de s'y trouver^ 
ils y acquiefccrent volontiers;C]uoy qu'il 
y cuft unRegkment cntr'eux qui ne per- 
raettoit affiftancc aux Aflcmblces qu'à 
ceux qui lèroient députés par quelques 
Provinces ôc mentionnés es lettres d'en- 
voyj ôc pourtant paflans par dcflus ce 

Règle- 
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Règlement duquel ils s'eftoyent brei* 
trouvés, la Province de Vlûc de Fran- 
ce pria Monfîeur le Mare^chnl de 
Bouillon d'y aller, quelques autres Pro- 
vinces lui firent la mefmc prière com- 
me aufïî à MefTîeurs de la Trimoiiîlle, 
deRohan , de Sully, Defdiguieres , de 
Soiibize,de laForce, duPlclTîs & autres. 

Toutes chofcs eftans ainfi dirpofées 
par les Provinces , les Députés quîic 
Revoient trouver de leur part en l'Af- 
fembléc générale, fc preparoient pour 
te voyage de Ch arte lerauc, comme voi- 
ci que tout à coup un nouvel advîs 
leur eft donné par lesDeputés généraux, 
que la Reine peu après Tarrivée de 
Monfieur de Boiiillon à la Cour , avoit 
ordonné la tranflation de rAffemblce à 
Saumur^qu'clle les avoit fait venir pour 
leur déclarer cette fienne volonté abfo- 
luë, & que fans oiiir les remonftranceS: 
qu'ils luy defiroient faire , elle^ leur^ 
commande d'enadvertir les Piovincesj 
pourtant qu'ils eulTent à (e rendre à 
Saumur au 2$ dcMay , pour tenir TAf* 
femblée fuîvant la permi(îîan qu'ils en» 
avoycnc par un nouveau brevet datte 
du 2 May. 

Encore que ce changement femblafl: 

à tous 
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à tous effrange poiireftre le term^ de 
rAflTcmbléefi proche, à quelques uns 
dangereux connue font tous change- 
mens fubits 5 veu norammcnt qu^il 
n'apparoifloit aucune raifon d'icclui , ni 
caufc aflcs valable , fi eft-ce ncantmoins 
que fans différer ni varier aucunement , 
ils ncquîcfcerent à Padvis qui leur avoit 
eHe donné, & obéirent au commande- 
ment de la Reine, aimans mieux captif 
ver leurs efprîts fous rauthoritc & vo- 
lonté abfoluede la Reine, que ou de 
s'enquciir trop fcrupuleufcment des 
caufes qui Tavoyent peu mouvoir à cet-^ 
te fubite mutation, ou s'arrefter tant 
Ibit peu au difcours qu'ils pouvoyenc 
faire fur icelle. 

Les confiderarions qu'a eu la Reine 
pour ce changement , font par devers 
fa Maicfté, & Monficur le MaTefchal de 
jSoiiilIon ne les îgnorepoint. Celle qui 
a paru en quelque forte regarde Mon- 
ficur de Sully qui s'eftoit retiré mal 
content de la Cour , & duquel on avoîc 
apprehenfion qu*îl tiraft advantage de 
rAfTemblecfi elle fe tcnoit à Chaftclle- 
Faut place de Ton Gouvernement^mais 
tant y a que les Députés ne Tont point 
«quis , ou voulu y rcfiftcr par très- 

humbles 
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humbles rèmonftrances , & le Sieur da 
PIcflîs a protcfté de ne l'avoir onc déd- 
ié, bien loin de Tavoir fait procurer. 

Au jour & lieu alÏÏgné fc trouvèrent 
cîetoutes IcsProvînccs duRoyauine des 
Députes de qualité & quantité notjble, 
& tous ceux qui devoyent aflîfter à 
rAlïcmblée, horfmfs deux ou trois,en- 
tre lefqucJs eftoit mondit Sieur le Ma- 
rcfchal de Bouillon . 

Or combien que plufîeurs remon- 
flraiïènt que les j^ours fontprcfix pour 
fe trouver aux aŒgnations données, 
que cela pourroît cftre , &pour leprc- 
fent ôc pour Pad venîr,de mauvaife con- 
fequencc, fi on furfeoit quelque temps 
pour donner loîfir de venir à ceux qui 
avcyent manqué au jour, qu'à tout le 
moins il falloît affembler les Députés 
venus pour prendre fur ce leur advisj 
nonobflant toutes ces remonftrances 
fans qu'on fift aucune Alfemblée pour 
délibérer de ce lubjet , ledit Sieur Ma- 
rcfchal fut attendu un j^our après le ter- 
me, tant à cau(e du refpeft qu'on lui 
vouloit porter, qu'à caufe quM eftoîc 
abfenc pour affaires importantes aa 
bien des Eglifes , pour ordonner du 
fait du Baron de Sevenîercs Gouver- 
neur 
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ncur de Chaftillon fur Indre, contre 
lequel inftances avoycnt cftc faites au 
privé Confeil , en fuite de ce qu'il s't- 
ftoit rendu de la Reirgion . 

Monficur le Marefchalarrîve à Sair- 
mur le jeudi 26 de Miy , & fans s'arrc- 
ftcr monte au Chafleaupour y veoir 
Monfieur du Plclîîs, avec lequel il de- 
meure jufquesau foirj quels propos ils 
curent enfcmbic on ne le fçaitpas au 
vrny, mais tant y a quVftant de retour 
au logis qu'on luy avolt marque en Vil- 
le, il monftra n'avoir pas grand con- 
tentement,notamment du fait de ladi- 
te Prelldence , pource qu'ayant pris fur 
iccluy nouvel advis , il ne le voyoit pas 
cflre pour le faire fuivre & approuver 
par les Provinces. 

Car long temps , comme aullî peu 
devant rATîcmb ée, il avoir dit à tous 
ceux qui le voyoyent, &c faft fçavoic 
expreffcment dans les Provinces , qu'il 
n'eftoit pas expédient qu'aucun des 
Grands qui fe trouveroycnt en TAf- 
fcmblce y prcfidaft, tant pour éviter 
les jaloufies, qu'autres confiderations 
concernantes les affaires de l'Eglife} 
pour luy qu'il ne vouloir point eftre 
Prcfident , qu'on n'eufl: point à le nom* 

met 



mer, & qu en tout cas il n'acceptcrart 
point h nomination. Les Sieurs de 
Saîn£l Germain & des Fontaines pre- 
mièrement, depuis Madame de la Tri- 
moiiille, & après le Sieur Bcllujon trois 
jours devant rAfiemblée , avoîent tenu 
ces propos à Moniteur du Pieflis pour 
en informer ceux qui communiquoient 
âvecluy : neantmoîns depuis ( foit que 
cefuft de fon propre mouvement , ou 
par la fuggeftîon & folicitation d*au- 
truî ) comme on tient que ce fut fur foa 
chemin de Monforeau , lieu dlftant de 
Saumur feulement de trois lîeuës , fe fie 
le changementjpluCeurs Tayans impor- 
n tune de divers diTcours , cnrr autres 
qu'ail eftoit Prefîdent ne de telles 
feiTiblces , & fie cognoiftrc des le foir 
de fon arrivée , qu'il tiendroîc à injure (i 
cet honneur ne luy eftoit déféré , Ôc 
qu'en cas qu'on filt autrement il s'en 
iroit dés le lendemain. Les raifons qu'il 
rendît â ceux qui s'eflonnoycnt d'un 
changement fi fubît , & en deman- 
doyent la caufc , furent qu'il avoit ren- 
contre arrivante Saumur , ce qu'il n'a- 
voit jamais penfé y devoir cftre , quily 
avoit trouvé des confiderations qui 
non feulement faifoyent cclTer toutes 

celles 
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celles qu'il hvoît eues auparAvant, pour 
nedcfîrer la Prefidcnce, mais mcfmcs 
qui ]uy imporoyent necellîté de la defi- 
ïer& obtenir 5 en femme que Tes fervi- 
ces eftoyenttels, qu'il n'cftoit pas rau 
fonnable qu'il fut mis au pair avec 
quelque autre. 

Ceux qui eurent cognoîlîance de ce 
mefcontentcment & apprclienfîort des 
confequences d'icelui , tafcherent les 
uns à le luy oftcr & amoindiîr par tou- 
tes raifonnables remonftrances, les au- 
tres de faire encore différer l'ouvertu- 
re derAflemblce pour quelque tempS', 
pendant lequel on peuft accommoder 
les affaires 5 maïs tous les Députés qui 
:îyans donné un jour penfoyent avoir 
plus fait quHl ne falloit, qui voyoyent 
Monfieur le Marefchal arrivé , & igno* 
royent les caufes de ce retardement 
propofé 5 ou ne les pouvoyent approu- 
ver , prièrent tous d'une voix Mon- 
fieur du Plefîîs Gouverneur de la pla- 
cCy preffercnt les Députés généraux de 
donner conlmencement à rAflcmbiéc 
pour laquelle ils eftoycnt venus , Ôc 
commandèrent au Pafteur de TEglife 
de s'y trouver pour en faire l'ouvertu- 
re pa r la prière j tellement qu'il n'y eut 

plus 
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plus de moyen de la remettre ^ un au- 
tre jour . 

Le vendredi 27 de May fe trouvèrent 
tous les Députés des Provinces au lieu 
adîgnt' , cil après que le Pafteur euft 
fait ia prîere , & les Députés généraux 
propoféle fubjet de la venue de tous 
ceux qui efloyent là prefens , la premiè- 
re chofc qui fuft arreftce fut qif on de- 
puceroit perfonnages qualifiées pour 
aller prier Monfieur le Duc de Boiiillôn 
& de la Trîmoiiillc > de Rohan & de 
Sully de vouloir honorer la Compa- 
gnie de leur prefencc. Suivant ceflc. 
prière ces Seigneurs fc trouvèrent en la 
Compagnie & protefterent tous de 
contribuer ce que Dieu leur avoitdon- 
ne pour Tavanccment de fa gloire, du 
bien de l'Eglife & de la paix de TErtar. 

Apres cela fut mis en délibération Ci 
on eliroit premièrement celui qui avoîc 
a modérer, ou fi auparavant on liroit 
Jes lettres d'envoi . La caufe de cefte 
propofition fuft qu'il y avoit quelques 
perfbnnes de la vocation defquelles on 
n'eftoit bas bien aflfeuré 5c quelque 
Province (à fçavoir celle de Bcarn)que 
quelques-uns croyoyent ne devoir pro- 
céder à la nomination des modérateurs * 

qu'au 
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<jù'au preabbic elle n'euft cfté unie au 
corps des autres P. ovinces par com- 
mune rcfblutioii d'icclles. 

Monfieur le Marefchal viiida la diffi- 
culte de c^fte propofitîon , car il re* 
nionftra que le Bearn avoît efte uni 
avec les Eglifcs de France tint en do- 
ôrine & difcipline , qu'en foufFrancc 
pour une merme foi , depuis le temps 
<le la feu ReineJJcime de Navarre; que 
le Bearn avoiteflc remis en PobeïfTan- 
ce de fa fouveraine Dame par les armes 
<le-ceux des Eglifes de France , qu'Us 
eftoyent fous mcfme Seigneur & Royt 
quoy que fous différentes loix 5 que 
leurs Eglifès avoyent eflc unies à celles 
de France au Synode national de la Ro- 
chelle , où corne en uneAflemblee mix- 
te on traida d'affaires Ecclefiaftiques 
& politiques,^ finalement conclud que 
les Députes venus pour lePaïs de Bearn 
non feulement devoyent faîreProvince, 
mais aufïî procéder conimeies autres à 
Teledion du Modérateur , fans qu'on 
deliberaflfur leur réception^ en quoy il 
fut ailëment fuîvi de tous, perfuadés 
qu'ils furent de la raîfon &iufticc de fon 
advis, pour les bonnes confiderations 
iju'ilavoitmiscn ayarpour le fortifier. 

Cela 
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Cela faît on fc prépare pour donner 
forme à T Aflemblée , qui eftoic la prc- 
miere chofe à faire 5 mais fur Ja rcmon- 
ftrancc du Pafleur qu'il valoir mieux 
aflifter à* la Prédication de laquelle 
rheure npprochoit , & commencer une 
fi importante aftîqn par un exercice 
de piVté, on différa ladite eledion. 

Quelques-uns n'avoyent autre but 
que la dévotion en ccftc remife • les au- 
tres pendant ce temps de délai, de faire 
en forte que le defir de Monfieur le 
Marefchal touchant la piefidence euft 
fon accomplîflement , d'autant qu'il 
luy croiifoit d heure à autre, Sccontî- s 
nuoit à tefnioigner que fi on ne lui de^ 
feroit cet honneur ^ Il fc fentiroit crucU 
lenient offenfc . 

A raprefdince de ce jour ! n& après 
une piiere exprefle pour Peledîon des 
Modérateurs , le choix tomba pour 
cftre Prefident fur Monfieur du PlclTîs 
qui des fcîze voix eut les dix, fur Mon- 
fieur Chantier pour eftre Adjoint au 
Prefident, & fur Monfieur des Bordes 
Mercier pour cftreSçïibe. 

Ledit Seigneur du Pleflîsconfiderant 
l'envie à laquelle il alloit dire expofé 
par la Charge qui lui cftoit commîfc, 

craignant 
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craignant auflî que la nomination de fa 
perlonne n'alteraft tant lafFciStion que 
Monfieur Je Marefchal lui avoit tous- 
jours monftrce , que fon zele vers le 
public , fit de très humbles remon-*, 
ftrances 5c prières à la Compagnie, à ce 
qu*ellc le defchargeafl: de la commiC- 
fîon dont il lui avoit pieu rhoiiorer. 
•Ce qu'il n'obtint quoy qu'il fut forti 
pour laifler ^opiner fur la prefidence^ 
Car tout au contraire par Tunanime 
confentement de tous fans qu'aucun re- 
fîftaft ou changeaft d'advis , il fut prie 
derechef de fuivre la vocation de Dieu, 
& exhorté de fe comporter en forte 
qu'il refpondill à l'attente & efperance 
que la Compagnie avoir monftrée avoir 
de ]ui,en le nommant pourcefte Char-, 
ge , d'entre tant de perfonnes qualifiées 
qui efloyent là prefentes. 

Monfieur le Marefchal monftra avoir 
de cefte eleftion un grand ôc profond 
mefcontentement , qui fut remarqué 
de tous au changement de fon vifage & 
de l'air de fes paroles, & luimefmenc 
-Je difiîmuloitpas , seftant retiré à foa, 
logis après cefte feance 5 car il répéta 
les paroles du jour précèdent, qu'il re- 
puioit à grand injure TafFront qu'on 

lui 
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lui avoit fait de déférer h PrcfiJcnce 
à autre qu'à Iiiy, que jamais il n*dvoîc 
cftctouchcd aucune affl'flion qa ileuft 
"ciic ( quoy qu'il en eu/1 eu de grandes ) 
comme de ce rebut, qu'il ne pounolc 
ne s'en reflcntir point à l'endroit de 
ceux qui le lui avoycnt procuré, & de 
ceux quî Tavoyent faît venir pour le 
fouler aux piedsi au refte qu'il s'en* iroit 
dés le jour fuivant . 

Atout cela ceux quî en eurent co- 
gnoiflance Ôc quî s'y jugèrent propres 
tafclicrcnt de remédier: Car pour fou 
partement ils lui amenèrent pour Icm- 
pcfcher des raifons fi fortes , concer- 
nantes tant Ton intereft particulier , que 
Je bien des E^liTes, qu'il fc rcfolut de 
demeurer quelque temps . 

Pour ce qui regardoit le Sieur du 
Plcflîs j ils firent qu'il fe decLiraft h lui 
de tout ce qu^il avoit fur le cœur: de 
forte qu'il fe moiiftra fatîsfair,dcs pio- 
teftations qu'il lui fit Je n'avoir Jamiis 
dcfiré cefte place à Ton préjudice, bien 
loin de l'avoir recherchée ou p ir ro!^oii 
par autrui; & des remonftrancrs quM 
lui addrefla touchant la liberté des 
EgliTes, où elles dcvoyenteftrc la-llées 
en telles adionsj qu'au relie il ne leur 
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potivoît rien Imputer, d'autant qu'elles 
avoyent eflé îmbues que fa refolution 
cûoit de ne prefidcr point , & qu'elles 
n'avoyent pas eu le temps foit de reco- 
gnoiftre les raîlbns du fubit change- 
ment de fon ad vis ôc Tapprouvcr, foie 
pour eftrc portées à faire le contraire de 
ce qu'elles avoyent auparavant rcfolu 
parfonadvis. 

Quant à Monficur de Sully duquel on 
tenoit qu'il n'eftoit pas content^ & qu'il 
avoit opinion s'cftre porté au contrai- 
re de fon defir pour le fait de la Prc- 
fidence, outre ce que les amis & fer- 
vîteurs communs moyennercnt leur 
reunion & réconciliation, eux-mcfmes 
ouvrirent leurs cœurs au lieu de TAf- 
fembléc , & fe firent proteftation d'a- 
mitié réciproque. 

Car comme ils fufTcnt tombés en 
propos des chofespafTées & Monfieur 
de Sully fe fuft plaint dutranfport de 
TAflemblée à Saumurj Monfieur de 
JBoiiîlIon au contraire des chofes faites 
contre lui (ous le règne du feu Roy,fur 
tout de ce que ledit Sieur de Sully avoit 
fait fortir le canon de Tarfenai pour 
ruiner une Eglife notable commeeftoit 
celle de Sedan 3 enfin après plufieurs 

difcours 
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difcours de part & d'autre, Monfîcur 
ïeMarcfchal dit que toutes chofespar- 
fées mîfcsen oubJi , il eftoîtfon ami ôc 
fcrviteur, & feroit nufÏÏ preA de mener 
. le canon de Sedan à Sully , pour Icde- 
fendrc s'ily cftoiten peineàcaufe delà 
Religion, comme lui avoit eftc prcft 
de le mener contre Sedan a fa ruine. 

Seulement qu'ils avifaflent à (e tenir 
bien enfemble & unis au corps des 
Eglifes ; qu'outre ce qui rcgardoit la 
confcîencc qui les y devoit convier, il 
n'y avoît moîen de fubfifler nî pour Tua 
ni pour l'autre 3 cftant de la Religion^ 
cju'ayans leurs interefts conjoints avec 
ceux qui faifoyent cefte profeflion, fans 
s'en départir jamais pour quelque caufc 
que ce fufl: : Que le parti des Huguenots 
n'cftoîtpas pour avancer un homme à 
une grande fortune, mais qu'il eftoit 
baftant d'en maintenir Ôcfouftenir une 
médiocre. 

Ces chofesaînfi paflccs au contentc- 
. ment des gens de bien qui n y dcfiroyent 
que perfcvcrancc , ne voulans douter 
delà fincerîtédefon difcours, on pro- 
céda aux affaires de TAffcmblée. 

La première fut touchant le defor-' 
drc avenu à Chaftillon , où les habitans 

B z s'cftoyent 
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s'ej^oyent eflcves pour rendre le Cha- 
fteau fansdcfenfc ôc habitation , au lieu 
que Monfieur de Courtenvaut devoît 
feulement faire exécuter J'ordonnance 
de Monfieur le Marcfchal, De cet in- 
digne A£le la Compngnie monflra tant 
de relTent ment, & Monfieur le Ma- 
refclial entr'autres , tant pour lereflen- 
timentdesEolîfcs, que du fien particu- 
lier qui y eftoit engagé à bonefcienr^ 
qu'après y avoir envoyé le Sieur de 
Eeauchamp pour fçavoîrau vrai Texccs 
qui s'eftoît commis, il fut d'advis de 
depefcher en Cour le Sîeur de Seva avec 
force inftruaions qu'il y porta , & de 
ne traicler d'aucune affaire avec Mef- 
fieurs les Commîflaires du Roy qui 
cftoyent fur leur arrivée , quoa 
n*cuft eu réparation de ce dcfordre. 

En cela II fut aifement fuivy de tous 
les Députés, pour les bonnes confide- 
rations qu il avoit mifes en avant , & le$ 
confequences du faidt qui eftoyent tres- 
giandes ; mais fans fçavoir comment 
ne pourquoy , cefie jufte ferveur fut 
bîen-toft alentie^ & en telle forte que 
de tout rien n'eftreiifïî que ce qu'on. a 
vea : Ôc jufques là que Monfieur le Ma- 
rcfchal eihntfupphç d'cfcrirc au Sieiir 

Frcre 
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Frcre touchant les iniques conditions 
qu'on voiiloit impofer mi Baron de 
Scvcnicrcs, que le pontfuft tousjours 
baiffc, 5c qu'il n\nift pas plus de cinq 
fcrvitcurs , il fit rcfponfc que fn Conn- 
milîîon cftoit expircc , & ne pouvoit 
faire ce dequoyon le prîoit. 

Mcflîcurs les Comminaîres du Roy 
arrives ôcreceus avec tous 1rs hon* 
neurspoflîblcs^ furent ouïs en la Coin- 
pagnie. Là après avoir recognula coa- 
fervation de ceux de la Religion cftre 
totalement necefllairc à la confervat^onL 
de TEftat 5 ils aflTeurcrent de la grâce & 
bienvueillance de leurs Majcftes ceux 
qui eftoyent là afïèmblés par leur per- 
mi(Tîon, promirent en leur nom & de 
leur part de les traîder favorablement 
en routes leurs requeftes , fupplicatiorfis^ 
& remonftrances quMls avoyentà faiv 
re , comme aufli d'entre enir ce qui 
cfloit contenu en Y Edift & autres con* 
ce(Tîons , faire exécuter ce qui reftoft,- 
& là où il fe trouveroit quelque oblca- 
rîté ou ambiguïté de la faire interpre- 
ter à leur ad vantage , Ôc finalement leur 
donnèrent je choix ou démettre leurs 
Cahiers en leurs mains , ou de ks en- 
voyer à la Cour, s*jIs y croyoycnt avoir 
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cxpcdîtîonpius prompte 8c favôrabJct 
leur donnant tousjours aflcura^nce qu'à 
quoy qu'ils rcrcfolulTcnt on leur don- 
ncroit contentement . 

Ces propos donnèrent fubjet aux Dé- 
putés rant d'^attendre du fruit de TAf- 
lemblee que d'efperer le recueillir biea 
toft 3 & pourtant fe forcèrent leur 
pouvoir) de dreffer promptement les 
Cahiers de leurs demandes : comme 
auflï pour refpondre par leur devoir à 
• une fi grande grâce de leurs Majellés,' 
ils refolurent de ne rien demander 
qui ne fuft cfTentiel à leur conferva- 
tion, mefmes de fc tenir en tels termes^ 
que mefmes leurs mal-vueîllans enflent 
fubjet de les loiier de leur modération^ 
fie de n'avoir point abufé du malheur 
du temps, comme auroyent bien fait 
quelques autres. 

Sur cette refolution on fît pafler par 
la pluralité des voix toutes les deman- 
des qui av oyentcflé inférées dans le Ca- 
hier, où il n'y eut aucun Article de ceux 
qui font les plus importans , & dont 
quoyqu'à tort on a fait plus de bruit, 
qui ne fuft unanimement arrefté, Mon- 
(icur le Marefchal en eftantle promo- 
îcur, comme ilavoit cflérautcur des 

me- 
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inemoîres , aurqucls peu après on fc 
conforma en la confcdîon du Cahier. 

Pour exemple foit celuy de laprovi- 
fion aux places vacantes & celui pour 
l'intervention de ceux de Bearn 3 car 
il maintint ccftui-ci par les raifons au- 
paravant apportées par lui , pour Ja ré- 
ception des Députes de Bearn en l'Ai- 
fcmblce 5 & pour ceftui-là, il dit que 
les abus commis en ce point-là le temps 
paflc, requeroyent qu'on y mifl: ordre 
parles voycs légitimes, &que de de- 
maadcr la présentation des Gouver- 
neurs aux places n'eftoit ne contre la 
raîlbn , ne contre la couftume qai fc 
pratique en ce Jloyaume, au fait de plu- 
fieurs Capitaineries &Officesjen quoy 
ilfutailementfuivi des autres Députés, 
qui cmbralTcrcnt Ton ad/is pour les 
bonnes & ncccflaîres raifons qu'il ap- 
portoi^ 

Le Cahier des demandes parachevé, 
îl fut mis entre les mains du Sicur de 
Lufignan^d'Aubfgni & autres Dépures 
par la Compagnie , avec charge d'ea 
prefènter quelques Aitîcles & des plus 
importans à Meflîeurs les CommiiTai- 
rcsduRoy, pourvoir jufques oii s'e- 
ftendoit leur pouvoir, ôccogaoïftre eti 
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(Éjuclque forte parles efTcifls la veritc des 
bon'^es paroles qu'ils avoyent données. 

Mais après qii*ils eurent conféré 
Cfuelques jours enfcmble , les Députés 
de rAflTemblce recueillan"^ que KTditi 
Sieurs CommiïTiires n'^ivoient pou- 
voîrde refoudre aucune cho'e, Icfdits 
Sieurs Commif^ires déclarèrent quMs 
n'cftoyent point fondes en commiffion. 
de fatîsfaire & pourvoir aux Arides qui 
leur eftoyent prefcntés . 
Car eftans entrés en l'AflTemblcc ils di- 
rent qu encore que le Cahier euft cfté 
mts entre leurs mains pour y rcfpondre 
Article par Article , toutesfois ils efti- 
nioyent plus convenable à l'authorîté 
& dignité de leurs Majeflés , & rutîiîtc 
particulière de ceux de la Religion^ 
qu'ils euflTent recours à Icurfdîtes Maje* 
ftés , pour obtenir favorablement de 
Jeurs grâces ce qu'ils dcmandoyent ju-i 
flement ; que quant à eux ils donne- 
royent toute aflTcurancc à leurs Majeftés 
delà fidélité 5c obciffance defdits delà 
Religion , comme audî ils s'employer 
royent pour eux, dont ils recognoîfr 
foyent la confcrvation neceffaire au 
bien de l'Eftat , à ce qu'ils obrinlTcnt fa- 
vorables rcfponfcs à leurs demandes- • 
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L'aJvis de Mcffîçurs les CommiîTai- 
rcs fut fuivi, comme de peifonnages 
bien informes de la volonté du Roy, 
& de rafFcftlon dcfqucis au bien dd 
TEftat, on avoir occafion de prendre ad 
feurance^ tellement que par commua 
advis fut résolu qu'on deputeroit à Ja 
Cour perfonnages notables de toutes 
qualités , pour piefcnter les Articles des- 
-demandes à leurs Majeftés, & les fup- 
plier très humblement d^y favorable- 
ment vouloir pourvoir , fuivant les- 
promefles & afleurances qu'elles a- 
voyent daigne en donner auparavant à- 
leurs tres-humblcs & obcïlTants fubjets 
delà Religion. 

Sur la forme d'eflircces Députes ih 
futaflcs longuement dcbattu,quclques- 
uns ayans donné fubjet de croire qu'ils 
briguoyeat celle dépuration , pouflcs- 
& portés parperfonnes de plus grande 
qualirc qu'eux, & tous les autres ayanS' 
jurte occafion d'entrer en ccftecrauue. 
Mais eî fin par la pluralité des voix 
jàcs Provinces, & non par foi t (comme 
pluficurs Je trouvoyent meilleur) fu- 
rent nommes Icrs S eurs de la Cale, de 
Couitomer, Fcriicr, Se Mirandc. 

Cela fait , non fans opinion que la^ 
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fcïigue eut prévalu en la namînation 

de quelques-uns, veu les propos dits, 
auparavant cette eleftîon & depuis 5 fut 
quellîon après cela de leurs inftruûîons.: 
Elles furent drcfTces en cette forte 3 Pre- 
mièrement que pource que MelTîcurs. 
les Commiflaires duRoy avoyent trou- 
ve à redire fur les demandes des Offi- 
ces de Sergeijtôc Notaires , on lesre- 
ôreîndroit à unfortpetît nombre. Se- 
condement que pource que leldits 
Sieurs Commilïaii es du Roy n'avoyent 
apporic pouvoir de rien refoudrc , aufll 
ceux qui iroyent à la Cour de la part 
dePAflfemblée n'auroyent puillancedc 
lien conclurrc , mais feulement après, 
avoir conféré fur les Articles , & les 
avoir efclaircis , d^advertir TAflemblée 
du tout, laquelle leur cnvoycroitfa r.e- 
(olution . 

Qu^elques - uns ne trouvèrent pas 
bon que les Députés en Cour eulTenc fl 
peu de pouvoir ; Monfieur le Mare- 
khal entr autres qui avant que la diofc 
fuft refoluë fiftplufieurs fois inftancc 
au contraire & après que par la plu- 
^ ralité.des voix elle fut arrcftée en moa- 
jQra untrcs-grand mefcontcntement fut 
llhfur.w & depuis y ce c^ui avec pluiîeurs 
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autres prefomptions & advîs qu*on eut 
d'ailleurs donna occafion de croire, 
qu'il avoir rcfolu d'aller en Cour , fî les 
Députés dont il cognoilTbit très - bîea 
la plus part, euffcntj^efté fondes en 
CommîfTîon de conclurre 5c refoudre. 

Quant à ceux qui furent députes r 
horfmis quelques uns, ils ne monftre- 
rent moins de mcfcontenremcnt fbir 
devant foit après leur voyage, iufqucs 
là que le Baron de Courtomer dit à plu-^ 
fieurs que fi lui 5c fts Collègues euflent 
eu pouvoir, Ils euffent t'apporte delà 
Cour tout ce que l' AfTcmblée avoîc dé- 
filé , Ôc que le mauvais traîftcmenc 
qu^on recevoir , devoit eftre impuic à 
ce défaut. 

Les Députes de rAfTcmblée arrives 
à la Cour, encore qu'ils fiflcnt de très- 
maigres depefches , & telles que le plus- 
fi^uvent on ne pouvoit lecueiilir ce qui 
fe paflbit en leur négociation , ils afleu-* 
rentla Compagnie qu'ils avoyent efté 
veus ôc receus graticufenient de leurs 
MajeHés, nommément de la Rcîne qui 
leur avoir commandé de mettre leurs 
Cahiers entre les mains de Monficur de 
Boiffîfc & de Monfieur de Bullionj. 
qu'ils avoyent elle oiiis plufieurs foîs^ 
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dte Monfîcnr k Chancellier, nfliftc de 
qnclqucs- uns du Confcil^ enfin qu'ils 
avoyem eu advertiflcment que leursCa-- 
biers cftoyent favorablement rcfpon'- 
dus, & promeflf- qu'on les leur met- 
troit bien tofl: entre les mains pour les. 
«apporter à la Compagnie. 
Mais comme ceux de l'Aflcmblee- 
fuflent en attente du fruir promis par 
Icsfurdîtcs depefches , une autre toute* 
contraire leur fut renduif de la part de* 
kurs Députes, dont ta fubflance efloit; 
qu'encore qu'on leur euft promis de 
mettre entre leurs mains IcCahier favo- 
rablement refpondu, on leur tenoit pour 
* Ibrs autre langnge , c'eft àfçavoir qu'on 
ne leur rendio t point ledit Cahier réf. 
pondu avant que les fix Depute's fuflcnt 
nommes & rÂiremblce feparée; pour- 
ce que C\ on en ufoit autremenr ils vou- 
ai oyent fni ve remonft rances fur lesref- 
ponccs , & aînfi traîfttr avec le Roy, 
qui fcroitune chofc contraire àfon au* 
îhorité5.quc le feu Roy n'avoir jamais' 
tenu autres procédures qiK celle qui 
leur eftoit drciaréc : qu'îi5 s'en retour- 
nafl'i-nt donc à Saumur Ôc di^pora(r«*ntr 
l&Compaonica li nomination de fix ôc 
a.fcfeparcr, 5c que lors IcCahiertavor 
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f blement rc^pnndii (croit mis entre les 
nains des deux. ^ 

Cette dcpefche faite par courriers 
exprès & portant telles nouvelles , rem- 
plit la Compagnie d*aiitant d'cftonnc- 
ment & d'ennui comme les autres d*au- 
pûravantl'avoient rcsjouiej & d autant 
plus s'en trouvèrent ceux de l'AfTcni- 
blée eflonncs qu'on ne leur avoir point 
du commencement tenu ce difcours, 
& qu'on enavoit tenu un fout contraire 
à leurs Députes , lequel lisavoient fait 
incontinent courir par leurs Provinces,, 
pour les entretenir en cfperance de la 
bonne jufl/ce Ôc grâce que leurs Maje- 
fiés avoycnt daigné leurpromettrc: que 
Ja procédure quMs avoyent tenu juf- 
ques là y repugnoir , & Hn^ikment que 
ce qu'ils demandoyent & leur avoît eflc 
promis de voir les refponfcs favorables 
au Cahier, n'eftoit aucunement ou 
contre la raifon ou contre la couftumc 
obfervée entre les autres fubjets » ni 
contre la pratique du feu Roy es auires 
Aflcmblccs. 

Car chacun fçàit que lès Villes & 
Communautés de ce Royaume q û 
prefentent tous les jours leurs plaintes 
& demandes au Confeil de fa Majciic 
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nt font pas tra*£léesavcc cette rigueur 
qu'il faille que leurs Députes s'en re- 
tournent, avant que d'avoir leur ref- 
ponfe , ou qu Ils foyent obliges de les 
prendre telles qu'elles font, fans pou- 
voir ou ofcr faire leurs répliques ou rç- 
inonftrancesj mais au contraire reçoi- 
vent leurs Cahiers refpondusôc s'ils n'y 
trouvent contentement le demandent 
peur la feconc'e & troiriefme fois j fans 
que le Traiâé en telle forte des fubjets 
avec leur Prince , foit eftimé prejudi- 
cier à fa dignité. 

Et de fait leurs Majeftés avoyent rc- 
cogneu tellementjufte , que leurs fub- 
jets de la Religion ne fuflent en cela de 
pire condition que les autres de leur 
Royaume,- qu'au commencement ils 
avoyent tenu la procédure ci-dcirus, 
fans faire cefte confideration que le 
Traiclé des fubjets avec leur Prince eft 
contre fon authorîtc , & fans faire 
fcrupule d'agir avec d'autres qu'avec 
les Députés généraux conwe la ncgo- 
tiation des Sieurs de Eoidife Ôc de Bul- 
lion avec l'Airemblce le fait voir évi- 
demment , & la negotiation des Dépu- 
tes de l'Aflcmblée à la Cour. 

Car d'un coftc Icfdits Sieurs de Boîf- 

ftfc 
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dfc 5c de BulHon traîclercnt fans diffi- 
culté avec ceux que l'Aflembléc leur 
envoya, examinèrent enfemblc le Ca- 
hier par plufieurs jours , jufqu'à cc 
quils dcclaraflent n'eftre fondes en 
Commîlîîon de refpondre à ce qui leur 
cftoît propofé Article par Article. 

Et combien qu'ils leur parlaflcnt de 
la nomination de fix & feparation de 
rAlTcmblée^, ils ne leur déclarèrent ja- 
mais pourtant qu'ils n'auroyent point? 
leurs Cahiers refpondus, qu'après avoir 
iàtisfait à ladite nomination ôc fepara- 
tion de TAflcmblée , mais leur coa- 
fcillerent d'envoyer à la Cour , & pro- 
mirent qu'ils auroyent favorable ret- 
ponfe. 

D'autre part les Députés de PAHem- 
blce furent à la Cour & oilispar plu- 
Ceurs fois en leurs demandes, requc- 
ftesJc inflances , fans qu'on leur par- 
laft de cette condition ^ voire eurent/ 
promefTc (comme ils l'ont fait enten- 
dre par plufieurs de'pefches ) d'avoir les 
Cahiers & les r'apporter à l' Aflcniblée,. 
avant que procéder à la nomination ôc 
Çcparatîon. Ce qui monftraqu'onn^ar 
voit point encore trouvé cette maxime, 

c^we icllcforie deTraidlc dcfubjetsavec 

leur 
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réùr Prince eftoit contre Ton honneur 
& dignité^ non plus que cette autre, 
que les refponres au Cahier de ceuxck 
la Religion doivent cftre fculcnient 
monftrées aux Députes généraux après 
la réparation dcrAlTennblée lors qu'cl- 
leeftcn pied , ou qu'elle a quelques- 
lins députés d'icelle. 

Toutes ces confideratîons & autres 
qui furent mifes en avant par ceux de 
rAlTemblée , lors qu'on prenoit les ad- 
vis fur la dcpefchc de leurs Dépurés, 
firent qu1ls résolurent tous d'une vo^x 
fans aucune conteftatîon ou différence 
d'ad vis , la refpnnfe portée par la lettre^ 
dont la teneur s^enfuit. * * ^ 

De cela lors ne sXloignoit pas fort 
Wonficur le Marefchal , car comme 
quelques uns le fulTcnt allé voir a Bour- 
voîr ou il eftoit malade, il leur tint 
des difcoursqui s'y cOnformoyent ou à 
peu prés , leur dit qu'il trouvoit ce pro- 
céder foit rude & quM en faifoit une 
bonne depefche, comme de vray îlleur 
ironûra quelques letircs qui en par- 
loyent.cn bons termes, & quoy que foir 
nd vis qu'il envoya a rAlTv niblée fufl un 
peu autre, fieft-ccquil portoî: qu'au- 
paravant que nommer les Députés, vl 
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falloîtv'oir les Cahiers /Tnon enplcîne 
Aflemblée, au moins par quelques-uns 
qu'cllctrouveroit bon de députer. 

Retouri>esr qu'ils furent font enten- 
dre à la Compagnie cela mefmc qu'ils 
avoyent efcrit , par b bouche du Sîcur 
FcrricK, qui ordonna (on difcours en 
forte qu'il cuft f;\llu eftrc deftîcué de 
fens commun, pour n^appercevoir ce 
qui n*a depuis cûé que trop vérifié^ 
de lui. 

Enquîs des Articles lefquf Is on diToie 
cftrc favorablement refpondus, il dît 
avoir appris avec (es Collègues , qu'ou- 
tre le brevet des places pour cinq ans ôc 
l'augmentation des deniers des Pa* 
fteurs I les petites cfcoles cftoyent ot- 
toyces avec Jes Offices des Notaires ôc 
Sergens , l'exemption des tailles pour 
les Miniftics, le Privilège des Acade* 
mies & autres dont MaJifîeurdc Bullioti 
qui venoît après eux informeroit la^ 
Compagnie , fuivant la Commîlîion 
qu'il en avoit de fa MaK^c . 

Or quovque lefdits Députés euflent 
r'oppoïtéque led. fir de InRcine eftoir» 
que Ton procedaft à la nomination des 
Députés généraux avant larrivéc du 
Sécur de Eullion, fi cft~ce que le iende- 

main 



niaîri ayant efté mis en délibération , Ci 
on devoît procéder à ladite nomina- 
tion ou non , lefdits Députes arrives 
de la Cour aynns erté oiiis les prc- 
mîers^ furent tous d'un advis que l'oa 
difTeraft cefte ddibcration jufqu'à l'ar- 
rivée dudit Srtrur de BuUion . Ce qui fut 
fuivi par toute la Compagnie , & no- 
tamment par Monfieur le Marefchal, 
qui avoit efté prié de dire fou advis le 
premier , & ne Tavoit voulu faire 
qu'après avoir entendu celui defdits 
Députés. 

Monfieur de BulHon arrivé confir- 
me en pleine Aflemblée le rapport des 
Députés, tant en ce quî regardoit la dé- 
claration delà volonté de la Reîne, que 
ceux de rAflembléc nommaflTent fix 
Députés avant qu'avoir les Cahiers, 
cju*en ce qui regardoit les Articles qu'on 
difbit eftre favorablement refpondus. 
Et déplus dit à plufîeurs en particulier 
qu'il vouloitque Dieu ne lui fit jamais 
pardon & eftre damné éternellement, 
fi non feulement les Articles fufmen- 
tionnés n'eftoycnt refpondas favora-* 
biement, mais fi en toutes les refpon- 
les du Cahier il n'y avoit plus de con- 
tentement qu'on eud ofc efperer^chofc 

qui 



qui ne fc trouva verii;.ljlc, comme il eti 
appcrra ci dcflTous . 

Le rapport des Députés, avec le dif- 
cours du Sieur de BulJion mît ceux de 
TAfTcmblce en grande pcrplcvité , 
pourcc qu'ils voyoyent d un cofte la 
déclaration delà volontéde fa Majcfté 
eftrcau contraire de l'efperance qu'on 
leur avoit auparavant donnée, & d autre 
cofte avoyent les mémoires de leurs 
Provinces , qui les obligeoyent cx- 
preflcment de ne nommer que deux Dé- 
putés, ôc ne fe feparer qu'après avoir eu 
contentement fur leurs très- humbles 
requcftes&juftes plaintes j joint quils 
avoyent certains advîs que quoy qu'on 
dift des refponles de leur Cahier elles 
eftoyent fort maigres & de peu de con- 
tentement . 

Mais enfin ils fc refolurent de tenter 
une fois Tintention de la Reine, fondée 
non feulement fur ce qui eft cognu à 
tout le monde , qu'il eft loifible aux 
fubjets faire remonftrances réitérées à 
leurs Princes fur ce qu'ils jugent necef*? 
faire de requérir 5 mais auffi (ur la bonté 
. & grâce de fa Majefté , de laquelle le 
cœur pouvoir eftre aulïi bien flefchi 
pour entendre à leurs rcqucftes, par les 
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çaifons dont ellcj fcroyent fortîficés , 
comme elle en avoit efté cHoignéc par 
de faux donnés à cntcndrej&encorc fur 
ce que Monfieur le Marefchal auoit rc- 
jîiarquequc le Sieur de Bullion n'avoit 
pas dir que fa Majcfte faifoit exprés 
commandement à l'AHemblce de nom- 
mer des Députes & fc départir, mais 
feulement qu il declaroîc la volonté de 
k Reine eftre telle» 

Ils dreflerent donc des Remonftran- 
ces fur le fubjet que deflfus, fortifiées 
dcbonnes & folides raifons, ôcneant- 
fnoins avec toute rhumiltté, révéren- 
ce 5c fubmiffion que doivent les fubiets 
à leursfouverains, & que peuvent at- 
tendre les princes de leurs plus fidèles 
& obeïflansferviteurs • 

Ces Remonftrancesainfi dreflces fu- 
ient mifes entre les mains du Sieur de 
Bullion, avec prières de les envoyer à fa^ 
Majeftc^ ce qu'il promit , & efFeftuar 
par un courrier expies. 

Cependant ceux de rAffcmbléesMiu- 
roilicrent devant Dieu parpriircs, à ce 
que lui qui tient le cœur des Roysen fa 
inaîn comme le cours des eaux . pour 
les enclineroù il veut, leur rendîr fa- 
vorable le Prince q^u'il leur a\ oît donné; 

pouc 
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pour ulcr de la grâce envers eux dont 
ils Tavoyenr trcs- humblement fupplîe; 
Se demeurèrent ù\nCi hui£lou dix jours 
^ntre la craîntc & refperance. 
. Car d'un coftc Je Sieur de BuJlion ju- 
roit par toutes fortes de fermons , mcC- 
ine avec exécration , qu'on ne change- 
foitpoîntàla Cour ce qu'il leur avoit 
déclare, non pas au moindre point , 5c 
xl'autrc coftc Monfieur le Marefchai 
les aflêuroic que fur les lettres qu'il 
avoit cfcrîtes, le Courrier rapportcroit 
bonnes nouvelles , 6c ne falloit pas 
avoir efgard audiicdudit Sieur de Bul- 
lion, pource qu'il eit du mcfticr de 
xeux qui font employés en quelques 
affaires 5c pour porter une parole, de 
perfifter en ce qu'ils ont dit jufqu'à 5c 
quMls ayent autre ordre . 

Et toutesfois Monfieur le Marefchai 
fçavoît aufl] bien queMonfieur de BuU 
lion , ce qui devoir eftrc cfciit de la 
-Cour, 5c que s'il y avoit du change- 
ment en lal'econde defpefche, ce feroît 
•feulement pour la rendre plus expreffe 
que les précédentes, 5c comminatoire. 
Et le fçavoit d autant mieux , que la 
. flettre .qui fur puis après rendue à TAC- 
/cmblce avoit cAc minutée à Saumux 
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parTon confentcment, pour le moins 
quanta la fubftancc, & envoyée à Pci- 
ris par Bcllujon qui partit deux jours 
après le Courrier, comme cela fecon- 
jeâ:urolt lors aifcment, & depuis a efté 
fçeu pour le certain. 

Premièrement ledit Sîeur Marefchal 
quelques jours auparavant avoitdit5c 
répète, qu'il y enavoit trente qui fcfe- 
pareroyent d'avec ceux qui feroyent 
d autre advisj ou en cas que les autres 
s'en allalTent , demeureroyent pour 
nommer , voir le Cahier & procéder 
aux autres afFaîres de T AlTemblée. 

En après , le partement & retour du- 
dît Sieur de Eellujon fut fur le temps 
du partement & retour du Courrier^ & 
ce qui eft le principal , le congé de fon 
voyage fut obtenu fur un faux donne 
à entendre. Careftantenquîsdu but& 
fubjetde fon voyage. Il dit qu'il alloit 
en Bcrrî voiries parens de fa femme; 
& défait, comme ïî c'cuftefté pour ce- 
la , il partit monté fur une hacquence, 
lïiaiseftant arrive à demi- journée de 
Saumuril prit lapofteôc le chcmindc 
Paris: de retour qu'il fut il dit qu'il 
avoit eftéà Paris pour donner ordre à 
f€S affaires particulières j qu ilcn fcroit 



paroiftrc par un Arrcft obtenu du Con- 
îeil. Icclui produit & datte de plus de 
luiiûou dix jouis avant qu'il partîft de 
Saumur , le convainquit dcmcnfongr. 
11 fe reprit & d't qu'allant voir fes pa- 
rcns il avoît trouvé parle chemin un 
paquet de Monfieurdes Dîguiercs qui 
Pavoit oblige de prendre la porte , mais 
voyant que tout cela fe trouvoit faux, 
il confelfa qu'il avoit fait le voyage par 
le commandement de Monfieur de 
Boiiillon , comme auffi ledît Sieur Ta- 
voiia puis après. Finalemcntquclques- 
uns qui s'cftoyent trouvés en toutes fes 
affaires ont recogneu depuis que la let- 
tre avoit cfté minutée à Saumur & en- 
voyée à Ja Cour par Beilujon , mais que 
ç avoit efté de rinventîô d autre que de 
Monfieur le Marefchal , qui n'avoit fait 
ûiurc chofe que donner fon confente- 
ment & la faire approuver aux autres^ 
Ces cFiofes s'eftans ainfi paiTées Ôc 
comme ceux qui eftoicnt aflemblcs à 
Saumur attcnc][oyent la rcPponfca leur 
depefchc, faite en Cou^ ^ arriva ledit 
Beilujon ôc incontinent après le Cour- 
rier. A fon arrivée quelques-uns mef- 
mes de ceux qui hantoyent chés Mon- 
iîeur le Marefchal firent courir le bruit 

que 
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'^luela Reine avoit donné tout conten- 
tement à l'AdenibJee. Mais le Icndc- 
*Tnain femme ledit Sieur Marelchal fuft 
monte' auCha(leau,avec Monfieur de la 
Force, pour lui faire voir& aMonfieuc 
du Pleliis la lettre qu'il avoit pieu à fa 
Majeftc d'efcrire à la Compagnie , ce 
.bruit de contentement s'efvanoiiir. 
Car la lettre cftoit telle . que meCme les 
bons François d'entre les Catholiques, 
qui en ouiient parler , en furent efton- 
nés ôc marris , pource qu'ils avoyent 
tousiours cftimc le corps de ceux de la 
Religion inrufceptiblc de divifion, .& 
très- propre à caulc de cela d'eftrc oppo- 
fé tout entier à qui voudroîi s'eflever 
en l'Eftat, & voyoyent par là le fchifmc 
tout formé entr'eux , leur créance & 
leur attente vaine . 

En plus forts termes & avec plus de 
railbn s'en trouvèrent touche^ ceux de 
la Religion, particulièrement les Dé- 
putés de rAflembJée,qui voyoyent une 
brcfche faite aux Eglilcs , que les pcr- 
fccutions premièrement , & puis les 
guerres des fiecles palTés n'y avoyenc 
fçeu faire. 

Et de fait quoy que ledit Sieut de 
Boiiillon eut dit aufdits Sieurs de la 
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Force & du Plcfïîs avant que de faire 
lire la lettre, qu'elle eftoit de grand 
fens , bien faite & raifonnec^ ledit 
Sieur de la Force qui en faifoît la Tefluro 
à rinftance dudit Sieur Marefchal, de- 
meura tout court & s'arrefta avec 
cftonnement fur laclaufe qui portoîtla 
lepnration , remonftra vivement audit 
Situr , comme auffi fit Monfieur du 
PJcflîs^ les inconveniens de cefte lettre, 
non feulement pour le bien des Eglifès, 
mais auffi pour le fervice du Royjqu*cI- 
le eftoit le plus efficacieux inftrument 
qu'on euft peu choîfir pour altérer les 
cfpnts de la Compagniejqu cfcrîre ain(i 
cftoîr leur faire voir qu*on cherchoit 
leur divifion, & par confequent leur 
luine^que procéder en telle forte, eftoit 
r'cnvoyer les Députes mal-contens en 
leurs^Provinces , & parîceux les remplît 
toutes de mcfcontcntement . 

Ledit Sieur Marefchal ayant oui 
leursRemonftrances répliqua ce qui lui 
fenfblabon^ mais tant y a qu'il trouva à 
propos , que ledit Sieur du ?\c(G$ com - 
muniquaft ce qu'il avoit retenu de la 
lettre à ceux qui le vicndroyent voir, 
/ afin de trouver quelque bon expédient 

pour accomodcr jcs chofcs } ce qu'il 
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fi iîft le lendemain en bonne Compngnhc 

qui Tcftoit venu trouver fur le bruit de 
tcefte nouvelle. 

Pafeîllcment le Sieur de Bullioii 
comme on lui euft fait cognoiftre les 
inconveniens auparavant reprefcntcs à 
Monficur le Marcfchal , mit pcîne eu 
apparence de les éviter, tant par furfeoir 
à monftrer la kttre^que par propofitioa 
jde dixexpediens . 

Car ayant cfté prié par TAfTemblee de 
déclarer la refponfequcfà Majeftcavoit 
daigne faire., ilrefpondit que TafFairc 
cftoit bien de telle importance , que 
premier que de pafTer outre il eftoit ex- 
^ pedîentd'en communiquer avec Mon- 
ficur le Prefident , & qu'il ledcfîrokfî 
la Compagnie le trouvoit bon. Elle 
raccorda ôc donna charge audit Sieur 
Prefidçnt d'oiiir les propofîtions dudijt 
Sîeur Bullion , & de lui en faire puis 
après le rapport. 

Monficur de Bullion donc monta au 
Chafteau ôc entra en conférence avec 
Monficur du Ple/ïîs^lui diftant les cxpc- 
diens qu'il trouvoit à propos pour ac-- 
commoder les affaires dont eftoît que- 
ftion , 6c ledit Sieur du Pleiîîs les efcrî- 

vant de fa main tels qu'il les diftoir. La 
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fbmme fut que moyennant qu'on prO- 
<edaft à h nomination de fix , la Reine 
contenteroit les Députes généraux fuc 
le Cahier, & cas advenant qu'on ne 
tiouvaft pas conten tement aux lefpon* 
fcs qu'on y avoit faiics, qu'il fefaifoic 
fort, bien que fans chargé, premier 
que JcsDeputcs fepartilfcnt del'Aflcm* 
blée , de les contenter fur 4 ou 5 des 
principaux Articles , fçavoir eft de la 
Chambre de TEdid de Paris, de la pra- 
vifion des places vacantes, de la partie 
rcftante des neuf vingt mille efcus , & 
de la réparation 6c entretencment dcf- 
dites places. Bref qu*il promcttoic à 
cefte fin de ne prelTer point les Dépu- 
tes de Ce feparer fi toft après la nomi- 
nation des fix , & agreoit qu'on luîfift 
telles protefl:ations qu'on voudroit 
pour Tad venir , fur la difficulté qu'ils 
faifoyent de nommer fix Députés, 
pour en efire choifi deux par le Roy. 

Ledit Sieur du Plefljs ayant receu ces 
Articles fe chargea de les propofer a 
la Compagnie, comme rendant con- 
te da la Charge qu elle lui avoit com- 
mife^ & des propos qu'il avoit eu avec 
ledit Sieur de Bulliou; & de là conceuc 
quelque cfperance que les chofes s'ac- 

C z com- 
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commoderoyent en forte que la Reyne 
feroit fatisfaitc, & ceux de la Religion 
contentes fans que Iç fchifinc dont la 
claufe cftoit dans la lettre efclataft ôc 
foitift en évidence } maïs ccfte erpcran- 
ce lui dura peu, ôc fut auffi toftellein- 
teque née, par la rctraftion que ledit 
Sieur de Bullion fit de fa parole. 

Car comme ledit Sieur du Plcfïis 
cftoit preft de faire ce qu'il avoit pro- 
mis, & en rendant conte des propos 
tenus avec Monfieur de Bullion propo- 
fer ces Articles, ledit Sieur de Bullion 
lui envoya dire , qu'il fçavoit de bonne 
part que quelques-uns vouloyent faire 
profit de fes propos du jour précèdent, 
& pour tant qu'il les retraâioît, ôc dcfi- 
roit entrer en l'Afremblc'e pour y faire 
lire la lettre de la Reine , & s'acquitter 

de fa Charge. 

llyaraifon de douter de la caufe de 
ce changement. Mais à ce qu'on peut 
dire que ce fut defon propre mouve- 
ment, répugnent les paroles qu'il dit 
depuis avoir fait lire la lettre , qu'il 
voudroit qu'il couftaft au Roy trente 
, mille efcus davantage tous les ans , & 
que cette lettre n'cufi: point eftc leuc, 
& partant y a plus d'apparence qu'il y 

ait 
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aît cftc*iucîuît par ceux qui refolurrnt ]t 
fchifme , cnh;irdis par la claufc de la 
Jcttre, & amorces par leurs propres # 
convoîtîfes foit d'honneur , foit de ri- 
cheflTes, cju'iU croioyent leur eftre ia- 
fallibles , fi les autres fc depaitans fans 
nommer, eux dcmeuroyent feulspour 
procéder à toutes les affaires de VAC-' 
(emblée. 

Ce qui donna un très- grand poids à 
cefte propofition , eft que le jour mef- 
mc que ledit Sieur de Eullion envoya 
dire qu*il fe dcfiftoit de fa paro]e,vingc- 
cinq d'entre les Députés, Monfieur de 
ia Noue les aflîftant , s'aflemblercnt au 
logis de Monfieur de Boiiîllon quoy 
que malade , Se icelui de Ton lit recueil- 
lant les advis, conclurent tous à la fepa- 
ration, 8cà la faire efclatter le lendcmaia 
quoy qu'il en peutarriver, fi lamoin- 
4rc occafion s'en prefentoît, à quoy ils 
ne faîllercnt: les Sieurs de Bartichcrc 
& Veiilemade s'cfcrians quMs eftoyent 
des mentionnés en la lettre , qu'ils 
vouloyent fe feparer des autres pour 
nommer^encore qu'il n'y eut aucun pro- 
pos de dire ou faire cela, veu que Mon- 
fieur le Prcfidcnt fuivant la refolucioii 
du jour précèdent , avoit déclaré que 
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la Compagnie vouloit déférer toute 
©bciflancc au commandement de la 
Reine. 

Car comme MefÏÏeurs de Sully, de 
Rohan , de Soubize , de la Force , avec 
k plufpart des autres Députes fiment 
montés au Chafteau pour voir avec le- 
dit Sieur du Pleflîscc qu'ils avoycntà 
feirc,&quc ledit Sieur du Plclîïs Icut 
cuft rapporté, premièrement les pro- 
pos tenus avec Monfieur de Bullion 6c 
h rctraÛion qu'il avoit faite : puis leur 
cuft reprcfcntc les inconveniens du 
fchifiiie, qu'il ne falloit point douter 
cftrc refolu par quelques-uns: tierce- 
ment , les cuft exhortes félon leur pru- 
dence , charité 3c pieté d'obvier à un fi- 
grand mal , tous fe rcfolurent de faire 
ce qu'on dcfiroit d'cuîc. Sur la façon 5c 
manière de faire il y eut au commen- 
cement de la variation , mais enfitt 
craignansque fi ( comme quelques-uns 
àvoyent propofé ) pour obeïr à la Rei- 
ne qui le commandoit , un chacun fc 
retiroit en fa Province; remcttans leurs 
affaires à Dieu qui y fçauroit bien pour- 
voir , leurs Majellés n'interprctalTent 
en autre part robeïifance qu'ils rcn- 
4oycnt en cette manière, ils rcfolurent 
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d'ôbeïr entièrement au commancie- 
ment qui leur cftoit fait, pour moii- 
llrcr qu*îls ne cedoyent en aucun de- 
^ voîrà ceux qui s'cftfmoyent fculs en- 
fans d'obeïflfance , & de nommer les 
iix Députés avant que voir le Cahier , 
& feparcr tout aulTi-toft rAlTemblée, 
fe faîfans forts que Texprés comman- 
dement de fa Majeftcleur ferviroit de 
defcharge envers leurs Provinces , dcf- 
ijuclles ils avoyent outrepaflc les Mé- 
moires. 

Le lendemain entra en l'AlTemblée- 
ledit Sieur de BuUion, où après avoir 
fait lire la lettre de la Reine , il die ce 
qu'il avoit en charge de la part de fa 
Majefte. AquoyMonfieur IcPrefident 

après avoir parle deTuniondes Egli-* 
fes & dit qu'elles avoyent confervc le 
feu Roy pour reftaurer l'Eftaren Ton 
temps , qu'elle avoit tousjours eftc 
jugée par lui necefCure & pouvoit en- 
cor eftre utile au Roy & au Royaume) 
refpondît qu'il s'aiicurort de n'eftre 
point de(adVoiic de toute rAffcniblée, 
s'il proreRoit en fon nom de rendre 
toute obeï(Iance à la volonté de faMa- 
fcdéj mais qu'il prcndroit les voix de 
toute rAflcmblee , adjoudant non 

C V - pour 
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pour délibérer de robeïffanceqiie tous 
cftoyentrcfolus de rendre, mais feule- 
ment de la manière ôc façon, afin qu'el- 
le fuft une en tous. Ce qu'il fit cette 
addition, fut pour interpréter les pa* 
rôles qu'il croyoit avoir cfté tirées à 
contrefensSc par les cheveux, par ceux 
qui ne cherchoycnt qu'un prétexte Ôc 
occnfion pour enfanter le fchifinc 
qu'ils avoyent conceu. 

La propofitîon faite par Monficur le 
Prefident , de chercher le moien da 
rendre tous d'une voîx Ôc par mefaïc 
voye robeïflTance que fa Majefté reque- 
roit^ ôc pour cet cfFcilde taT Iicrhad- 
doucir ôc reunir le courage de la plus 
part qui eftoyent aliénés Ç< cnaigris, 
fut fortifiée par beaucoup de bonnes 
raifons qu'apporta Monfieur le Duc de 
Sully, ôc embraflee de tous, de quel- 
que opinion qu'ils eufl'cnt efté aupara-j 
vaut 5 peu exceptés, alTavoir les men- 
tionnés ci deffus Ôc quelques autres. 

A cefte fin furent nommés huia 
Commiffaires , enti'eux fut nommé 
Monfieur de Bouillon, lequel eftant vi- 
(îtc par quelques autres en fon logîs^ 
prît heure avec eux à laquelle Ils fe ren- 

droyent a vcdui pour exécuter la Corn- 

milTi^a^n, 
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iniffion , mais puis après il la retia^ta 
s'cxcufant fur fon indîfpofîtîon , que 
quelques - uns rouresfois n'eftimoycnt 
pas eflrcla vraye caufe , pourcc qu ca- 
core qu'il fut au lid: malade le jour pré- 
cèdent , il nvoit nonobllant cela tenu 
ches lui l'AfTemblce , en laquelle avoit 
efté refolu le fchilme, 6c que cesjours- 
là mefme qu'il difoit ne pouvoir va- 
quer aux affaires dont on Tavoit prieV 
il cftoit continuellement en Confeil 
avec les Sîeurs de la Varene & de Bul- 
lion 6c quelques nurrcs, voirejulqucs a 
bien avant dans laauft. ^ 

La voye des Commîffaires eflcus 
pour la fin que defllis n'ayant pas rcuf- 
f\ y z cefte occafion ceux qu'on avoit, 
voulu nccufcrde rébellion craiî^nirent 
qu'on n'înterprctaft à dcfbbcïûance le 
delaî qui Te feroitde la nomination , 6c 
pourtantfe refolurent , affemblés que 
tous furent la matinée le lundi 5 Sep- 
tembre , de nommer les fix Députés; 
àqiloytous fe rangèrent , quelques- 
uns exceptés de ceux qui avoyent au- 
paravant refolu de fefeparer.Car ayans 
autresfois prelTé à toute outrance la 
nomination , ôc criminalizé ceux qui 
avoycnt parlé de la remettre , ils et- 

C s ^^F^ 
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faycrcntlors de tout leur pouvoir de la> 
différer , fuivant rindiuftion de Mon- 
fleurie Marcfchal 3 duquel on ouïtde- 
grolTes paroles contre ceux qui ayans, 
tpusjours elléde Ton opinion , avoyent 
toutesfois efté contre (on jugement- 
d*advis de nommer ce jour là , dîfant 
qu'ils avoyent lourdement failli de- 
s'cftrc ainfi lailTcs aller. 

La nomination de fixainfi faite fut- 
portée à Monfieur de BuUion par Dé- 
putes exprés, qui le prièrent de trouver 
bon que quelques-uns de rAifcmblée- 
^Ilalfent vers le Roy , pour le remercier^ 
très humblement , Ôc lui prefenter les 
noms de ceux d'entre lefquels il auroit; 
à cho^fîr deux pour efirc à Ci luitte. 
Mais comme il eut interprété en mau- 
vailè part cède parole , & dit que s'ils, 
f ntreptenoyent ce voyage ils trouve- 
royent un Courrier par le chemin qui 
leur enjoindroitdene le point parache- 
ver, ils s'en defifîerent. 

Monfieur le Marefchal & ceux de^ 
fon opinion monftrercnt avoir à dcP 
plaifir* que ceux qui avoyent entré en 
la nomination y eulTent part , jufqu'à 
sxp plamdre ôc accufer ceux-ci & ceux- 
là d'ay oir ufc de brigues en leur faveur. 
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Us tafchcrent nuflî à la rompre , jufcju a 
tenter ceux qui avoyent efte nommé?, 
pour voir s'ils fe vouloyent démettre 
du lieu qu'ils nvoyent en ladite nomi- 
nation , & àfoliciter quelques-uns de le 
ftirc par promeflfe , ou d'une bonne 
fomme d'argent ou d'Eftats Se Offices à 
leur option . 

Apres la nomination faire & portée 
au Sieur de BuUîon qui l'envoya ea 
Gour, les Cahiers refpondus furent 
Icus en bonne Compagnie , avec un 
grand niefcontentement , à caufc des 
inaigres & ambiguës refponfes , qui 
cïloyent toutes autres que ne les avoif 
alTcurées ledit Sieur de Bullion ; 
pource que mefmes les Articles des pe- 
tites efcoles , exemption des tailles,, 
création des Sergensôc Notaires , quoy 
que de petite importance n'eftoycnt 
point accordés comme on avoir die. 

Et n'y eut point de différence entre** 
ceux qui (c plaignirent de ces refponfes- 
promifes & afleurées favorables \ .car 
lêSîeur de Sainfl: Germain dit qu'il fal- 
loir demeurer pluflofV fix mois que de^ 
s'en aller fans en avoir la reformation,, 
& crever pluftoft: auparavant q'ie fouf- 

frir qu ontraidlaft ainfi les Eglifes. 
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Le Sîeur de la Café alla tout en cho- 
1ère au logis du Sîcur deBullion, pour 
Juy reprocher qu'il l'avoit trompe avec 
beaucoup d'aucres , raiîcurant de plu- 
fîcurs chofes qui n'eftoyent pas veri-» 
tables • Un autre de la niefriie opinion 
des precedens adjoufta , qu'il n adjou- 
fleroit jamais foy au Sieur de BuIIion 
quelque ferment qu'il fift , pource qu'il 
s'eftoit donné au diable plufieurs fois, 
& avoit dit vouloir cftrc damné, fi tout 
ce qu'il declaroitcftre dans les Cahiers 
Jiie s y irouvoit formellement . 

Parmi ces choleres/oit vrayes, foit fi. 
mulécSjCcux qui nesVftoyent pas beau? 
• coup promis des refponfès du Cahier, 
demeurèrent en termes de modération; 
& après avoir doucement rcmonlliç 
qu'on voyoit maintenant que ce n'e- 
floît pas fans caufc qu'ils avoyent defirc 
le Cahier, & qu'ils ne s'elloyent pas ar-. 
rcftés fur une fimple formalité comme 
on difbit , procédèrent avec les autres 
au rede de leurs affaires • 

Le principal fut touchant le Cahier 
Kfpondu 5c ce qu'on en ferokj enfia 
les uns ôc les autres rcfolurent tous 
d'un accord, qu'on diroit au Sieur de 
^lïion que ceux de rAûcmblée rcce- 

voycnt^ 
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voyent en toute humilité & révérence 
Je Cahier qui leur avoir eftc mis en 
main, comme procédant delà part ôc 
volonté de leur Souverain Seigneur; 
mais qu'ils fupplioyent très-humble- 
ment la Majefté de trouver bon » que 
nVftansque Dépures y, fans l'accepter 
ils renvoyaiTent aux Provinces qui les 
avo) ent envoyés , ou pour eftre ac- 
cepte d'icclles, s'ils y trou voyent con- 
tentement , ou afin que fi elles ne trou- 
voyent celui qu'elles avoyent attendu^ 
elles fiffent les Remonflrances jugées 
requiies & neceffàircs . 

L'Alfemblce fe finit par deux protc- 
ftations de Monfieur le Marefchal^ 
Tune touchant le fait déjkllujon, l'au- 
tre à Toccafion du Règlement gênerai. 

Ledit Bcllujon duquel toute la Com- 
pagnie dés auparavant le voyage avoît 
eu beaucoup de rnefconrentcmenr^ 
pour les grandes plaintes faites contre 
lui par l'Eglilcde Villemur , & les in- 
fplcnces & outragcufcs procédures 
qu'il a voit tenu fur le fubjet defdites 
plaintes au mefpris de toute TAfiem- 
blée, avoit depuis fon voyage eftécen- 
furcpar Afte portant qu*il s'eftoit ren- 
du indigne de r'cntrer en rAfl'cmbléc,^ 



maïs qu'à cnufc de Thonneur qu'il 
avoir d'cftre Procureur de Monfîeur 
des Disuîcres ou Jui en remcttoit Je 
jugement. 

Cette cenfure fafcha Monfieurle Ma- 
refchal , quî fit Ton poirible pour U fai- 
re lever ^ advoiiant pour cet effet que^ 
Jedit Beliuion avoit fait le voyage de 
Paris par Ton commandement. Mais 
comme îl eut elle refuTc par deux ou: 
trois fois de ^etre demande , il protefta 
qu'il fc pourvoiroit où il verroîtbon 
cftrc, pour obtenir la radiation de^ 
ceftc cenfure, & demanda Afte de fa 
proreftatîon. Enfin cefte matière ayant^ 
cjicor efté mife fur le tapis, j1 n'y eut^ 
que neuf Provinces qui en voulurent* 
opiner , & de ccfdîtcs Provinces un ou^ 
deux des Députés de chacune, par lef- 
quels la cenfure fut levée, quî avoît- 
tiïc ordonnée par toute la Compagnie, 
& confirmée par icellc à trois diverfcs 
fois. 

L'autre procédure fut contrelesMi- 
niftresj qu'il ne les recognoiffbit point 
pour faire un troifiefaie ordre aux. 
AfiTemblccs politiques j &c ainfi qu'ils 
ne dcvoyent y cftre receus que pour 
faire la prière , ôc nullement pour avoir 

VOÎXv 
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voix dcllbcrative & dccifivc , fmon au- 
cuns d'cntr'cux qu'on cognoiflToit cftrc 
gens capables : & fut ceftc protertatioii 
(fuivie d'unfcul&mifcau pied du Rè- 
glement lors qu'il le figna ) diredement 
contre cequ ilavoit dit ôcpropolclui^ 
iTiefmc auparavant. 

Car comme 1er propos du Règlement 
eut eftc mis en avant, non feulement 
il difcourut de leur neceflîîé, qu'il en 
falloit un pour le temps de repos, un 
fécond fi une autre faifon arrivoit, 
qu'il en falloitun pour régler chacune 
des Provinces , un autre pour la corref- 
pondance de toutes j maisau(Tî il parla 
de ceux qui devoyent conttituer les 
Confcils des Provinces, & dit que com- 
me toutes les affaires de ceux de la Re- 
ligion eftoyent Ecclefiaftiques en/iuel- 
qucfens, pource qu elles regardoyent 
toutes le bien des Egli fes, aufTi il falloit 
que ceux qui manieroycnt ces affaires 
fuflTent pcrfortnes Ecclefiaftiques, tous 
puifés de cet ordre-là j à caufe de quoy. 
ileftolt d'advisque lesGentils-hommcs 
& autres perfonnages qualifies , ne re- 
fufaficnt la charge d'ancien quand ils y 
ciloyent appelés légitimement. 

Du difcours que dclTus fuit manife- 

ftement 
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ftetnent, que ce que depuis ledit Sienr 
Marefchnl protefta ne vouloir endurer 
que lesMiniftrcs ( qui entre ceux de la 
Jlelîgion font proprement les Ecclefia- 
Cliques) s'entremiflent des affaires, eft 
procédé du mal -talent qu'il a con- 
•r*eux, pource qu'ayant changé d'advis- 
ils n'ont pas changé le leur , n'ont pas 
tousjours fuivi Ton opinion en tout & 
par tout, & onc blafmé quelquesfois 
fa procédure. 
. Comme devrai îl monftra tousjours 
un fi grand mefconteniement de ceux 
qu'il vcyoit ne s'eftre pas voulus aflTer- 
vi'ràfon opinion; qu'il dit & fit con- 
tr'eux ce qu'il lui fut poffible & (è baa- 
da comme par dcfpit pour empefchcr 
de tout Ton pouvoir le fuccés des affai- 
res publiques. 

Car premièrement tout aînfi que 
quand il fe trouvoic abfent pour indif- 
pofitlon ou autre caufe, ce qui efloit 
dit autrement qu'il ne vouloit, lui 
eftoit rapporté avec defguifement ôc 
augmentation merveilleufc, par ceux 
qu'il avoît guignés à fon opinion , de 
mcfine par ceux là, non fans fon fçeu 
ce qui eftoit trai£\é en TAffcmblce & 
dit par les particuliers en leurs advis,^ 

eftoit 
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cfloit incontinent mande à Ia Cour par 
courrier exprés ; pour exemple foît , la 
rc(blution dadvertîr ceux de Sancerrc 
de prendre garde à eux. 

Et non feulemeni faifoyent ils fça- 
voîr en Cour ce qui fe difoit ou faifoît 
en rAfTcmblée , maïs ce qui ne s'y dî- 
foit ne faîfoit aucunement , comme 
pour exemple cét ad vis donne que Mef- 
fieurs de Rohan , de Sully , du Picffis, 
d'Aubigni & les Miniftrcs entr'autres 
vouloyent Ôccornoyent la guerre , au- 
quel il n'y avoit pas mefme' apparancc 
de vcritc. Car encore que ces bruits-là 
ayent eftc femés artifîcieufcmcnt , 6c 
jettes dans les oreilles de la Reine 5c 
des Principaux du Confeil , Ôc que 
Monfieur de Boiiillon fortant de Iba 
logis , le jour quM fortit de Saumur, 
ait dit à ceux de la Ville qui fe rencon- 
trèrent là , Papilles & autres , mes amisr 
nous avons la paix, mais ce n'eft pas 
fans y avoir beaucoup travaillé ; fieft- 
cc qu'il eft vray devant Dieu , que ja- 
mais un feul mot tendant à guerre,trou- 
ble , ou (édition , direftcment ou in- 
dîrciflement naefté oiii, ni fortide 1^ 
bouche des Deputés^nî en TAiTembl^ç^ 
ni dehors , & ne peut aucun dire \ç 

^on- 



contraire, qu'il ne pcchc grîefvcmenr 
contre la vcrîré , & ne foit rcdarguc par 
fa propre confcience. 

En après comme tous atrendoyent 
que Monfîcur ie Marefchal deut eftre le 
premier , à fuivrc & tenir les Mcmoi- 
res qu*il avoit approuvés & envoyés par 
les Provinces, il fut le premier à s*cti 
départir , ôc à pcrfuadcr aux autres d^ea 
prendre le contrepied pour les confi- 
dcrations que delfus j comme auffi les 
Cens ne donnèrent autre raifbn de cela, 
finon qu'on l'avoit fait venir pour le 
fouler aux pîcds, qu*on nefc compor- 
toit pas envers lui, & ne prenoit on 
pas telle confiance de Tes advis qu'il ap- 

Î^artenoit, & iju'au Heu de Tavoîr ca 
^honneur & eftime qu'on devoit , oti 
avoît fait courir le bruit qu'il devoit 
cftrc Conneftable , ôc avoir foixantc 
mille efcus pour rccompcnfe d*avoir 
affoiblî les advis de rAffemblée, 

Cela mefme parut lors qu'on leut 
en rAlTcniblce les Remonfti ances qui 
furent envoyées en Gour j car fur ce 
qu'il eftoit porté en icelles, que ceux 
de la Religion ôc entr'autrcs les plus 
qualifiés de ce Royaume, s'cftoyent 
trouves cnfcmblc pour affermir leur 

condi- 
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avoît csbranlé tout TEllat, il trouva 
ces paroles-là fort mauvaifes , difant 
que quant à lui il n'eftoit point venu 
pour cela, & qu'il ne vouloir pas quoa 
fcfervkdcla confidcrarion de fa quali. 
tt,pour donner poids auxRenionftran. 
CCS qu'ont envoyoit pour l'heure en 
Courj &qu*au refte il ne voyoît point 
pourquoy & comment à propos on pou- 
voir parler d'esbranlcment d'Eftat. ] 
Finalement au lieu de fe trouver 
avec ceux de l'AlTemblée en Ton logis 
ou autre lieu qu'il eue defiré, pour amé- 
liorer les communes affaires ^ comme 
i4 pouvoir par Tes prudens advîs Se 
grande autHorité, ilatousjours eu chez 
lui le Sieur de Bullion avec lequel il 
tcnoît Confeil perpétuel fur Ton afFaîre; 
& pour lui donner moyen de venir nu 
bout de Tes deffcins , au préjudice de 
l'avancement de l'EghTe de Dieu. Son 
comportement avec les particuliers a 
cfté femblable , 5c pour mefmes caufes. 
Car tefmoignant du mefcontenrement 
contre tous les Grands, qui en T Alfem • 
blée s'eftoyent trouves d'autre opi- 
nion , il a gourmande à Ton départ ou 
regardé de mauvais œil les autres Dé- 
putes , 
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putes, fclon qu'ils s'cfloyent plos ou 
moins cfloîgncs de fon opinion j maïs 
fur tout il a par grande anîlnofité char^ 
gc les Miniftres de plufieurs blafmes, 
tant à Saumur , pendant fon fejour, 
qu'à la Cour par Tes lettres , & depuis • 
par fa propre bouche , comme s'ils 
cufTent efté rebelles , feditieux, & ca- 
lomniateurs , fous ombre qu'ils ont 
voulu retenir leur liberté en leurs opi- 
nions dîfFerenies des fiennes , ôc que 
quelques-uns ontadvertien leurs Prc- 
dications tous les Députés de fe gardes 
de corruption , félon le grand fubjetqui 
leur eftoit donné de parler aînfi. 

Car non feulement ceux qui pou- 
voyent faire tomber la balance duco- 

vers lequel elle panchoit, &y em- 
porter leurs Provinces , eftoyent man- 
dés & foliçités tant par promeffes que 
par menaces , de faire ce qu on dcfiroit 
d'euxj maîsaufïî le Sieur de la Varene 
qui aroîteflc mandé & adjoint au Sieur 
de Bullion , tant par les maîfons que par 
les rues di quarrefoursfolicicoit ouver- 
tement: ceux qui luicftoyent defignés, 
promettant à cettui-ci de le faire co- 
gnoiftre à la Reine, & à ccftiii-là de 
lui procurer une penfion, & h cet autre 

de 



de lui moyenner un Eftat ou OfKce, 
tellement que les PaQeurs cuflent eftc 
traillres 5cdefloyaûxca leurs Charges, 
s'ils n'eufTent cric après ce mal, exhor* 
téJcs Députes de fc garder de ceniau- 
vais train, préjudiciable tant au bien 
des Eglifes, pour lefquelles avancer ils 
cftoyentlà, commcauflî au ferviccdu 
Roy 5 cftant non feulement certain que 
c'eft une dangereufe ouverture , de por- 
ter les fubjetsà l'obeïlTance de leurs Su- 
périeurs par promeffes d argent & de 
telles recompenfes de corruption 3 mais 
' auflî très - raifonnable de croire , que 
ceux qui ont obéi pour l'argent & non 
pour la confcience, en tout ou partie 
ceflTeront d'obéir , quand onceflerade 
leur fournir argent ou promefle , Ôc fe- 
ront prefts de defobeïr à la folîcitation 
de qui que ce foîtquî leur fournira, ou 
promettra plus d'argent. 

F I N. 
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REGLEMENT 

GENERAL, 

Drefle en l'AfTcmblée générale 
des Eglifes Reformées de 
France, tenucaSaumurcn 
l'an mil fix cens onze, 
par pcrmilTion 
du Roy. 
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REGLEMENT 

« 

GENERAL, 

DreJJe en lAffemllée générale dci^ 
Eglifes Reformées de France^ 
tenue à Sdumur en tan 
mil fix cens enz.e , par 
permifsion du Roy. 

N chaque Province il y 
aura un Confcil cdibli 
pour dcJibcrcr des affai- 
res des EgJifcsdclaPro* 
vince . 

Lequel Confeil fera eftablî, conti- 
nué, Rechange dedeuxen dcuxans>ou 
en tout ou ea partie, à la difcretiondc 
l'Aircmblcc provinciale: Laquelle Af- 
femblcc choîfira d'entre les Gentils- 
hommes , Pafteurs, & tiers Eflat les 
perfonnes dont lapieté^ probité, capa- 
cité & expérience feront plus reco- 
gnucxdansla Province ^ demeurant le 
nombre de ceux qui y devront cftre 
employés de chacune defdites qualités, 
à la difcretion Jcs Provinces . 

Le Confcil nommera le lieu & les 

2> per- 
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perfonnesaufqucllcs s'addrefleront les 
advis , foit des Députés généraux , foîc 
de la Province. 

Quand il faudra convoquer TAf- 
fimbjce provinciale, le Confeiladver- 
tira toutes les Eglifes , foit une par une 
foit par la voy c des Colloques , fuîvant 
l'ordre obfervé en chacune des Pro* 
vinces , pour s'afTcmbler à certain jour 
& lieu, & y envoyer leurs ^Députes ou 
par Eghfes ou par Colloques. ^ 

Pour lequel etfeft les Anciens de cha- 
que Conlllloire , feront loigneux 
vcrtir tous les principaux membres de 
kuis Eglifes , de fc trouver à certain 
jour de Dimanche au Prefche , àTifiTuc 
duquel le Pafteur advcrtira les Chefs de 
famille de demeurer , pour advifer aux 
affaires de rEglifc qui leur impoitcnt. 

Par Tadvis defqucls Chefs de famille, 
feront Députés de chaque EgliCe pour 
fe trouver en l' Aflemblce duColloque, 
ou en celle de la ProvInce,relon l'ordre 
obfervé , comme il acftc dit ci-dcflTus, 
p.erfonnages en tel nombre qu'il fera . 
advifé par la pluralité des voix, pour- 
vcu qu'il y en ait d'entre les Gentils- 
hommes, Paftcurs , & tiers Eftat, ça- 
tàiit que faire fc pourra. 

Efditcs 
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Efdifes Aflemblces provinciales on 
opinera par telles , fmon que quelque 
Eglife rcquift qu'on opinaft par Egli- 
fcs, ou es lieux où rAflemblcc fc fait 
par Deputation de Colloques, quelque 
Colloque requîlt qu'on opinwvft par 
Colloques. 

- Nul ne pourra eftre admis crdîtes 
Aflcmblées provinciales, finonquily 
ait vocation , & foît employé es lettres 
d'envoy. 

Les Officiers du Roy & autres Ma* 
giftrats ft pourront trouver efdites 
AfTemblces provinciales , quand ils y 
feront apelcs par Tordre cy-deflTus 
prefcrit, & fe rangeront avec la No- 
blefle ou avecle tiers Eftat^ chacun fe* 
Jon fa qualité , fans qu'ils foyent rcceus 
à faire un ordre à part. 

Les Prcfidentspour prcfider cfdite» 
Aflemblces provinciales, feront choi- 
fis d'entre la Nobleflc par la pluralité 
des voix. 

Il ne fera envoyé par rAflemblcc 
provinciale en la générale , que cinq * 
Députes pour le plus & trois pour Je 
moins; lefquels feront choifis des plus 
capables qui fe trouveront en ladite 
AÎrcuiblcc^d'entre les Gentils-hommes 

D z Va. 
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Paftcurs 3c tiers Eftat, entant que faire 
Ce pourra . 

Les Confcils compofcs en chacune 
Province comme dcffus , auront les 
fondions & infpe£lions qui cnfaivcnt. 

Sçavoir de diftribucrles advis qu'ils 
auront rcceus , foit des Députes géné- 
raux en Cour, foit des Provinces cir- 
convoifines ou d'ailleurs , fclon l'exi- 
gence d'iccux , à toutes les Eglifes Ôc 
places de la Province , ou à tel Gou-. 
verneur, Capitaine ou autre que bc- 

foin fera . 

Aulli fi l'âdvis receu regarde plus 
loin que la Province , foit le gênerai de 
toutes , foit le particulier de quelque 
autre voifine, de les advertir par exprés 
& fans délai . 

Et afin que cçft^ communication, 
d'advis à faute dç diligence ne perde 
fon fruict, prcndrônt ordre rcfpcaive- 
ment les Provinces coitigues, pour la 
dirtribuiion d'iceuxde l'une à l'autre, à 
ce qu'ils foyent addreflcs de quelque 
part qu'ils viencnt par le plus court 
chemin, & pafTeront demain en main, 
fans aucune demeure ; auquel effcft 
Icra fait fonds es mains de l'un du Con- 
fcil de chacune Province d'une certaine 

fomme^ 



fommc, comme de cewt cînqmnte li- 
vres , pour fournir aux frais dcfdites 
depcfches, & rcmbourfèr ceux qui en 
auront fait l'avance : & communique- 
ront cnfemblc les Députes dcfdites 
Provinces contîgucs pour fc refoudrc 
cnfemblc fur cet ordre, premier quefc 
<lepartir. 

Si l*advîs receu par le Confeil de 
la Province cft tel que feul îl jrpiiîfïc 
pourvoir, il le fera au(ïî-toft, & fans 
remife: Hnon fera de fa prudence ôc 
de fon jugement , d'y appeler pour fc 
fortifier d'advîs , telles pcrfonnes que 
félon le cas dont fcia quelltionîl verra 
convenir. 

En cas nommément de quelque no- 
table infraftion de VEâiù , feditîon, 
tumulte , attentat fur place , ou tel 
autre d^mportancc , duquel la répara- 
tion ou full négligée ou requîfe d'cfl:rc 
plus vivement pourfuivîe , pourra à 
Ibn choix requérir telles des Provin- 
ces voifines qu'il jugera plus à pr(>go> , 
de Tafififter deConfciljufqu a troi- pour 
le moins; lefquelles à fa première re- 
quîfition feront tenues de faire trouver 
en tellieu que la Province blelTéc aflî- 
gncra y un ou plufîeurs de leur Confeil, 

D 5 pour 
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pour enfemblc délibérer de tous boriS 
& légitimes moyens , pour faire rcpa^ 
rer Jcfdires înfraftions advenues en la 
Province requérante , & en faire leur 
propre fait & caufe , tout ainfi que la 
Province ofFenfée: à quoy n*eftant fa- 
tîsfait fera de la prudence d'icellcs Pro- 
vinces, conjointes par les Députés de 
leurs Confcils, d'advifer s'il /cra bc- 
foin d'en adver(ir toutes les autres Pro^ 
vinces , & leur aflîgner lieu poury fai- 
re trouver leurs Députés, afin d'inrer- 
Vcnir unanimement à ccfte pourfuittc. 

Ce que deiTus fuivant Tunion géné- 
rale des Eglifcs de ce Royaume, qui 
les oblige à un mutuel reflentiment de 
leurs playes , pour le bien du fervicc de 
leurs Majeftcs & repos de ce Royau- 
me , à ce qu'une Province gricfve- 
ment ofFcnfcc ne puîfle recourir d'elle- 
mefme aux remèdes violens , comme 
repicfaillcs, ou à quelque autre efpecc 
de vengeance , dont clic pourroit fc 
porter & toutes les Eglîfes confequem- 
ment aux extrêmes : mais foit par- 
tie retenue par la prudence d'iccllcs • 
dans les moyens légitimes, partie for- 
tifiée de leur appui pour obtenir jufticc 
5c réparation du fait advenu. 

Ce 
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Ccmcfme ordre aufli fera obfcrvc, 
cil cas que quelcun faifant profcfTîon 
delà Religion, cntreprift quelque cho* 
fc témérairement & fans vocation aa 
préjudice du repos public. 

Auront egArd lefditsdu Confeil des 
Provinces , pour le fervicc du Roy & 
confervatîon des Egliies , que les pla- 
ices baillées en garde à ceux de la Re- 
ligion foient tenues en bon cftat, & 
que les Gouverneurs & Capitaines nuf- 
quels elles font commifes y facciit leuc 
devoir. 

Et pourcc font adnnoncftcs lefdits 
Gourerncurs & Capitaines , trouvée 
bon que de fois à autre Icfdics Con- 
feils , députent perfonnages capable* 
d*entr*cux ou mefmc de la Province, 
qui vifitent lefdîtes places &garnifons 
pour en pouvoir rendre eontc à la Pro- 
vince. En laquçlle vifîte prendront gar- 
de que tous leurs foldats , pour la fidé- 
lité qui y eft principalement rcquile, 
foyent bien rccognus de la Religion, 
êc qu'ils ne foyent point pris des habî- 
tans originaires des Villes ou Faux- 
bourgs d'îcclles, attendu qu'il eft quc- 
ftion de les renforcer d'hommes: 
Ce qu'auflî les Gouverneurs & Ca- 
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îpîraîncs Tufclits font requis d'obfcrvtr, 
Er parce qu'il s'cft commis par le 
paflc de grands abus , au nombre des 
foldats qui pouvoyent & dcvoyent cftre 
entretenus efdites places , lefquels en 
1 incertitude de ce temps s'ils avoycnt à 
continuer nous pourroyent jettcr en des 
inconvcniens irréparables , font requis 
Icfdits GouTcrncurs ôc Capitaines pour 
le bien du fcrvice du Roy , maintien 
de Tes fujets de la Religion, acquît de 
leur honneur & confciencc , & def- 
charge d«s blaCmes qu'autrement ils 

cv. pQurroyc^it cnccîirir , de fc vouisis 

accom^Tiodcr à ce qui s'enfuit. 

Sçavoîr que de la fomme tant ordon- 
née fur TEftat public , que paiablepar 
content, ils prenent le tiers net&def- 
chargé de toutes Charges , & pour les 
deux autres tiers confentent de fournir 
leurs quittances , és mains de tel qui 
fera nommé par le Confcil de la Pro- 
vince, lequel le touchera par fes mains» 
& en fera le payement aux gens de 
guerre à la banque > ôc fatisfera aux 
autres Charges tant de la garnifon que 
de la place . 

Entendant que fur lefdits deux tiers 
ilaitàpayctlc Lieutenant au Gouver- 

oement 



nemcnt s'il y en a, les Capitaines & 

gens de guerre, félon les nppoîntemcns 
à eux ordonnés par les Gouverneurs ôc 
Capitaines, le Sergent major, le Tarn- 
bour,les Canonniers & autres Officiers 
necciraires : auffi de fournir de bois & 
chandelle les corps de garde, «lieux 
oïl les habitans des Villes n'en fournîf- 
fent point , matelats , lifts, draps ^ 
blanchiflagc & autres utcnfîles des 
foldats, renouvellement d'armes , ré- 
paration de guérites , ponts, baculeSr 
barrières j paliiïades , mcfmes au re- 
montage de Tartillerie , quand le Con- 
feil de Ja Province jugera qu'il fe devra? 
& pourra faire fans trop grand préju- 
dice d e fa g a r i fo n o i • d f i a i r e . 

Et pourcefcra du fom dudit ConfciFr 
ou de ceux qu'à cet efFcft il ordonne- 
ra y de faire un Eftat par eftimatîon, 5c 
neantmoins au plus prés du vrai, de ce 
à quoy pourront monter annuclle- 
nientles fufdites Charges, pour en re* 
feryer Je fonds, & nobligerles Gou- 
verneurs ôc Capitaines à plus d'hom- 
ÎPnes qu*ils n'en peuvent porter. Et de 
toute la fufdite adminiftration rendra 
conte celui qui fera chargé defdirs deux: 

Jîçrs^ en, la prcfence du Gouverneur, 



8Z 

audit Confeil. Et ne pourront Icfclîtes 
Charges extraordinaires ci- delTus men- 
tionnées excéder le tiers ou le quart 
defdits deux tiers par chacun an. 

S*îl cfl donné par leurs Majefles 
quelque fonds pour les réparations & 
fortifications dcfdites places , ordon- 
neront lefdirs Gouverneurs de la bc*^ 
fogne nlacjuelle il fe devra employer, 
comme ceux qui ont plus d'intereft 
à ce qu'il foit deûiné à propos 5c à 
celle qu'ils recognoiiTcnt plus neccf- 
faire. Ce neantmoins auront lefdits du 
Confcîl rinfpedîon fur îcellc , à ce 
que les devis, proclamations, adjudi- 
cations, Ôc baux au rabais s'en facent 
deucmcnt 6c fans monopole, & qu'au, 
defir d'iceux la bcfogne foit faite. 
Comme auflî Ci d'ailleurs il eftoit fait 
fonds pour Icfdites réparations , fera 
manie par Jcs maîns de celui que le 
Çonfeîl ordonnera, lequel en prefen^ 
çc du Gouverneur en rendra cpntcau- 
dit Confeih 

Où il y aura des magazîns publics,, 
auront focil que les bleds, vins, ôc 
autres vivres , fans préjudice des Of^ 
fîciefs du Roy à ce commis , foient 
ifinouy elles en temps ^ faifon , afin 



qu^'ls ne depcriifent point, auflfî que 
les poudres, mèches, 5c autres muni- 
tions pèriflàbles foyent fechées , re- 
battues , & rafrailcliies au meilleur 
mefnagc que faire fe pourra. Et ea 
fommc les Gouverneurs font exhor- 
tes de prendre en bonne parc le foia 
que lefdîts du Confcil prendront de 
to\\t ce qui regardera la confervation 
defdites places, & de prefter toute ai- 
de & confort à ceux qui de leur part fe- 
ront envoyé?. 

Travailleront lefdits du Confcil, 
pour reftroîfte union qui doit clhc 
entre tous ceux de la Religion, d'e- 
fleindrc par toutes voies amiables , en^ 
tant que faire ils le pourront, foit par 
cux mcfmcs , foit par Tentrcmife de 
perfonnes convenables , les procès^ 
querelles, animofîtés, & fimultésqui 
pourroient eftreou fourdrc entre iccux 
de toutes qualités . 

Cas auiïl qu'il vinfl: à décéder quel- 
cun des Gouverneurs ôc Capitaines des 
places de garde en la Province, pro- 
cureront que le Règlement qu'il aura 
pieu à leurs Majeûes accorder à leurs 
îujets de la Religion foit exaftemcnt 
©b/crvc çn toutes fes circonflances. 



Tienctront les Provinces & leurs 
Confeils correfpondance eftroide avec 
l'csvoifines, &pour îcclle tant mieux 
entretenir feront foigneux de fa'rc 
refpeûivemcnt trouver leurs Députes 
es Alfemblces provinciales les unes des 
autres : 

Et pour la correfpondance généra- 
le entre toutes , la prendront & rece- 
vront de rAflemblée générale tandis, 
qu'elle fubfiftera , par la permifîîoa 
du Roy, & icelle celTant auront re- 
cours aux E>eputcs généraux refidents 
prés leurs Majeftcs pour les affaires des 
Eglifes. 

Et pour entretenir l union necel- 
faire entre toutes les Eelifès , elles 
s'entreverront tous les ans en certam 
temps & lieu , y faifant trouver à 
poinft nommé un du Confeilde cha- 
que Province; ôc pour cet effcd TAf* 
femblce en fe départant ordonnera le 
Confeil qui devra donner Je jour Se 
lîeu pour la première année s Jcquel 
aura égard à cboifir le lieu où cède 
Kncontrc fe pourra faire le pluscom- 
niodçmcnf, avec moins de bruit Se 
d'efclat, & la conjundure des affai- 
tes ^jui la rendra £iu5 Jjtilc : (c peu de 



^5 

fours que durera ce pourparîer entre* 
tiendra leur union, leur renouvellera 
le commun reflcntimcnt de leur in- 
tcrefts, 5cles înftruîra delà conditioa 
les uns des autres. 

Faiêf arrcjléen t Ajfemhlée générale 
des Egltfes Refor?nécs de France ^ te^ 
nant à Sauwur par pervtijfton dté 
Roy , le 2 9 Aouji 1 6 1 1 . 
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C AY ER 

D E 

TA S S EMB LE'E 

S A U M U R, 
L'an i6îu 
I 

Es Députes des Egîifet 
Reformées de France , aC 
fcmbiés à Saumur par « 
permiflîon du Roy, en 
continuant les très- hum- 
bles rcmonftranccs, requcftes Ôc fup- 
plîcations faites de temps en temps par 
plufieurs & dîvcrfcs fois par Icfditcs 
Eglîfcs, depuis l'an 98 fupplicnt trcs- 
hnmblcment (à Majefté , les faire jouyr 
entièrement de tout le contenu en 
l'Edid qu*il pleut au defFanft Roy Hen- 
ry le Grand, de tres-heurcufe mémoi- 
re, leur accorder Ôcfigner, après lonoôc 
folenncl Trai^té , par l'advis de McUei- 
gneurs les Princes de Ton fang, autres^ 
Prmces 6c Officiers de la Couronne , ôc 
autres Grands 6c notables perfonnages 

en, 
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en Ton Confeil d'Eftat, 5c ce en lamef- 
me forme qu'il fuft expédié à Nantes > 
& accepté par leurs Députez audit an 
9* & prefenrc à la Cour de Parlcnient 
de Paris , & non en la forme qu'il a 
cftc vérifie par ladite Cour, ayant eftc 
change & retranché en pluûcurs Arti- 
cles de très- grande importance, fans 
le confentement defdites £glifes,lef- 
quelles depuis par plufie.urs fois, & no- 
tamment par leurs Députez envoyez à 
fa Majeflé en fa Ville de Blois en l'an 
99 par les Cayers drcfifczen TAfTem- 
blce de Sainde Foîx en Tan i6oi & 
rcfpondu au mois de Mars & d'Aouft: 
i6o2 ont rendu tefmoignage qu elles 
ne fe pouvoîent contenter dudic Edift 
vérifié, & fupplient (a Majeftc de leur 
rendre 5c r cllablîr celuy qui leur avoit 
eftc accordé. 

2. Supplient auflî .f?i Majeftc , leur 
faire entièrement joiiyr de tout le con- 
tenu és Articles particuliers, accordez 
avec ledit Edid de Nantes, ainfi qu'ils 
furent dreflTcz ôc expédiez audit an 98 
î'eftabliflant les retranchemSis qui ont 
cftéfaitsà la vérification. 

3- Et faire vérifier & enregiftrer It- 
dît Ediâ: & Articles particuliers en la- 
dite 
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dîtc forme fus- mentionnée en tous les 
Parlemcns , Cours des Aydcs , Cham- 
bres des Comptes, 5c autres Cours fou- 
veraincs de ce Royaume , pour eftre 
puis après envoyés enregîftrer en tous 
les Baillages & SenefchauHèes. 

. 4. Que pour rinexecutioa d*îccux 
où elle fcroit necelTaire & requife par 
ceux de ladite Religion, foient par fa 
Majcftc députés deux CommilFaires de 
chafque Province, un Catholique , 8c 
l'autre de Ja Religion , qui fera nomme 
par ceux de ladite Province , lî mieux 
ceux de ladite Religion n'ayment en 
laiffer Tcxecutionaux Baîllifs ScSene- 
fchaux, ou leurs Lieutenans, lefqucls 
fuyvantia refponfe faite au deuxîefmc 
Article du Cayer refpondu au mois 
d*Aouft 1602 foyent tenus prendre 
avec eux un Adjoîncl de ladite Reli- 
gion , qui leur (era nomme par ceux 
de ladite Religion defdîts BaiJlages 
& SenerchrauflTées. 

5. Qucfuivant le 7 Article de TEdift 
qui permet à tous Seigneurs hauts Ju- 
fticicrs cftablir Texercice de ladite Re- 
ligion , dans Teftcndue de leurs hautes 
Jufl^ces, il foît permis aux Communau- 
tez dcfdites Eglifes , d'cftablîr ledit 

cxcr- 
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exercice es fiefs & haute iufticc qui leur 
appartiennent , & qu'elles pourront cy 
après acquérir- 

6. Que ledit exercice foît continué 
fuîvant le 9 & 1 o Article de TEdift , en 

• tous les lieux oïl ileftoit és années 77 
& 97 en quelque forte qu'il y euft efté 
cftably , mefme par puiffana de fief y 
encore que le Seigneur de fief aye de- 
puis change de Religion , ou que le fief 
foit tombe és mains d'un Catholique, 
wefmed'un Ecclefiafiique ^ & où pour 
lefdites occafions ilauroitcfté oftc, îl 
foit r'eftably. 

7. Et d'autant qu'en vertu du i o 
Article de TEdiû, ledit exercice fcdc- 
Voit r'eftablir es lieux de la Recle , port 
Saînfte Marie , Lauferte , Sainfte Ba- 
fuille & autres de pareille qualité , où 
ileftoitau mois de Septembre 1 577,8c 
qu'à caufe de la longue difcontinuation, 
& autres inconveniens il (eroit mal-aifc 
dcTyr^eft iblir fansdanger defedinon, 
il plaife à fa Majefte , au lieu defdîtes 
places en accorder d'autres, qui feront 
defignces par les Synodes & Colloques 
de la Province, pour y transférer ledit 
exercice. 

&• Que ceux de ladite Religion ne 

foyent 
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foyent contraincls en aucuns A£l«, 
tant publicsquc particuliers ^,par cfcrlt 
ou de parole , fe qualifier deUReligion 
^retendue Reformée. 

9. Que les Miniftres de ladite Reli- 
gion, joiiyflcnt en Timpodcion des taîU 
Jcs , emprunts, aydes, impofls de fcl, & 
autres fubfides tant ordinaires qu'ex- 
traordînaîres, pareille cxemtion à celle 
donc joiiyfTcnt les Ecdcfiafliques du 
Royaume . 

. I o* Que fuivant le i 5 Article de 
TEdift, tous les lieux & places aparté- 
nans auxCommunautezde ceux de la- 
dite Religion, & qui cy-devant eftoyent 
deftincspour Texercice de ladite Reli^ 
gion , & pour Tenterrement de leurs 
morts , leur foyent rendus & reftîtuez, 
& où ils ne pourroient faire nparoir 
des tîltres juftifîcatifs de la propriété 
d'iccux , que la feule preuve de la 
joiiyflance qu'ils en ont eue autresfoîs 
fuffife pour les faire r'eftablir en la pof- 
fcfïïon , attendu que Icfdits tîltres ont 
cfté perdus durant & à roccafîon des 
troubles. 

1 1. Qu'il plaife à fa Majcfte fuivant 
le 17 Article de TEdîft, de faire faire 
punition exemplaire des Prcfchcurs, 

• Con- 
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Confcffeurs &c autres Ecclcfiaflique?, 
qui ermeuvcnt les peuples à fcdition, 
blafmant & intcrdifant toute focieié. 
acointance & communication avec 
ceux de ladite Religion, défendant de 
les employer , affifter , fcrvir & nourrir 
leurs petits enfans , & enfeignant que 
ceux ^ui les fréquentent font damnex,» 
& oii lefdits Confciïcurs ôcPrefcheuis 
s'ablcnteroient avant qu'cftre mis en 
jufticc , que les Evcfques , Curez & 
autres leurs Supcricurs,qui les auroieni 
introduits en foicnt refponfables , cn-- 
joigriant aux Procureurs généraux 5c 
leurs fubftituts, d'y tenir Ja main à peine 
d'en lefpondrccnicur propre & prive 
nom, & de privation de leur Office . 

12. Et d'autawt que la multiplicité 
desFeftes & robrervation des nouvelles 
aportcnt pluficurs defordres , qu'es 
lieux où ceux de ladite Religion le re- 
querront, il foîtparles Commiflaires 
executans ledit Edîâ, fait- un certain 
Règlement pour le nombre defditesFe- 
flcs^ & que pour l'inobrervation d*i- 
celles il ne Toit permis aux Curez de fc 
rendre parties , ny aux Prevofts des 
Marcfcliaux^leurs Lieutenans, Archers, 
pu autres officiers du guet d'en entre- 
prendre 
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prendre la recherche , ny pareillement 
aux Sergcns, fans expreflc commiflioa 
& mandement des Juges des lieux. 

I 3. Qu'en enfuivant le 27 Article 
de TEdidl, nul de ceux de ladite Reli- 
gion ne puilTe eftre prive dcsCharges ôc 
dignitez dont il a efte pourveu , foit 
qu*il aye fait profelîion auparavant 
ou depuis lefdites Charges à luy coni- 
mifesjôc où aucun d'iceux en auroit eflc 
prive (ans Pobfervation des formes or- 
dinaires qu'il y foit r'cftably, notam- 
ment ceux qili eftoient pourveus de 
Gouvernemens Ôc Capitaineries . 

14. Que tous les Ccmetieres dont 
ceux de ladite Religion ont joiiy depuis 
Je dernier Edid vérifié, & exécution 
d'iceluy leur demeurent, fans que pour 
quelque occafion que ce foit il leur 
puifleût eftre cy- après debatus ny 
oftez. 

I 5, Qu'en fuivantlesReglemenîcy- 
devant donnez , & notamment par la 
refponfe au 22 Article au Cayer refpon- 
du au mois d'Aouft 1602 il foit en- 
joinâ: à tous Juges Royaux & fubaltcr- 
nes de donner un lieu commode pour 
Tenterrement des morts de ceux de la-^ 
diûe Religion en chacuncVilie;Bourgs, 

OU 
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eu villages, où ils en feront requis, en* 
corc qu'il n'y eut en iceux qu'une ou 
deux perfonnes faifant profeffîon de 
ladifte Religion , & ce gratuitement, 
en lieu public appartenant au Roy ou 
aux Communautcz defdîtes Villes, 
Bourgs & Villages. Et où iln*y en au- 
roît , en faire acheter aux frais com- 
muns de tousleshabîtansdcla paroiC- 
fc , à quoy ceux de ladifte Religioa 
contribueront pour leur part & portioR 
comme les autres. 

16. Qu^és lieux où par Règlement 
particulier , ils ont efté aAraints à faire 
leur enterrement des morts, il leur 
foît permis de les faire de jour s^ilslc 
trouvent plus à propos. 

17. Et d'autant qu'en pluficurs en- 
droits lefdifts enterremens ne fe peu- 
vent faire fans danger d'émeute & fc- 
dltion , & autres inconveniens , no- 
tamment es lîeux où les Seigneurs, 
Gentils- hommes & autres de ladiftc 
Religion ont droit de fepulture es 
Temples 5c Chapelles de leurs predc- 
celfeurs, qu'il foît ordonné aux Com- 
miiTaircs proccdans à l'exécution de 
l'Ediâ:, de donner un fi bon Règlement 
pour lefdiâs enterremens qu'il n'en 

puîlTc 



puilîe arriver aucun inconvénient, Ôc 
en ce faîfant avoir égard au contente- 
ment defdiûs Seigneurs, Gentils-hom- 
mes, & autres qui font fondez au droit 
defdides fepultures. 

I 8. Que fuivant la fupplication fai- 
ûc à fa Majefté par le Cayer refpondu 
au mois d'Aouft 1602 & Tefperancc 
donnée par la refponfe faîfte au fixies- 
me Article dudit Cayer , il luy plaife 
en interprétant le 3 8 des Articles parti- 
culiers, leui permettre d'avoir des pe- 
tites Efcoles en toutes les Villes ôc 
Bourgs de ce Royaumepoury enfeigner 
leurs enfansà lire, efcrire & les pre- 
miers rudimeas de la Grammaire. 

19. Qjje conformément à la refpon- 
ce faicle au Cayer refpondu au mois 
de Mars 1602 il luy plaifc accorder 
aux Académies de Saïunur ôcMontau- 

' banlesmefmes immunitez , Privilèges 
& prérogatives dont jouiflcnt les autres 
Académies de ce Royaume. 

20. Que les Prefidens & dix Con- 
feillers Catholiques qui doivent fervir 
en la Chambre de TEdit du Parlement 
de Paris, avec les fix Confeillers de la- 
dite Religion , foient pris des plus 
équitables^ paifiblesôc modérez, Vui- 

^ E vaut 
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vant le 47 des Articles particuliers; 5c 
pour cet côct qu'il en foit convenu avec 
les Députez defdiftcs Eglifes , & que 
leur commifïîon foit pour trois ans 
entiers, attendu rnelme que par le 47 
Article deTEdiél , il cft porté que leP- 
diels Prefidens & Confeillers feront 
contînuezle plus longuement que faire 
fe pourra. 

21. Qu'à Tinflar delà Chambre de 
Cadres qui eft compofée d'un Prefidcnt 
& hui£t Confeillers Catholiques Ôc au- 
tant de la Religion , il plaifc à fa Majc- 
ûé créer de nouveau deux Offices de 
Confeillers pour fervir en la Chambre 
de Nerac , où il n'y a que fix Confeil- 
lers de ladide Religion, qui fait qu'à 
caufc des recufitîons fréquentes , il ne 
demeure nombre fuffifant de Juges ea 
Indiftè Chambre, ôcdcfdits deux Offi- 
ces faire pourvoir gratuitement deux 
perfonnages de ladiûe Religion , à la 
nomination des Eglifes. 

22. Et attendu les grandes animofî- 
tcz du Parlement de Toulouze & Eo ur- 
deaux, qui fe font recogneucs princi- 
palement depuis le funefte accident de 
la mort dudit Seigneur Roy defunil , 
par grand nombre de part.iges furvenus 

es 
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es Chambres de Caftres Se Nerac pro- 
venant de ce que lefdides Cours en- 
voyentà faMa/efté la nomination des 
Confeillers Catholiques qui doivent 
fervir efdîâes Chambres , & y em- 
ployent les plus pafïionnez defdiftes 
Cours, que chacune dcldiftes Cham* 
bres puiflTcnt fournir le nombre des 
ConfeilJcrs du grand Confeil , Se le fur- 
plus dcfdi^tes Cours de Parlement de 
Thouloaze Se Bordeaux , qui foyent 
choifis par fa Majefté fur le tableau deC 
diftes Cours, comme il Ce pratiquoic 
au premier cftabliffement de la Cham- 
bre de Juftice de Languedoc, en Taa 
1 579 & non fur la nomination quis ea 
fait par lefdîds Parlemens. 

2j. Que conformément à ce qui a 
cftc accorde pour les Chambres de TE- 
dift des Parlement de Paris, Tou- 
louze& Bourdeaux, ilplaifc à fa Ma- 
jefté créer de nouveau un Office de 
Subflitut de Monficur le Procureur oe- 
lierai au Parlement de Grenoble , pour 
Xervir en laChambrecltablie audit lieu, 
ôc prendre fes concluions , tant en Pau- 
dience qu en proccs par efcrit , ôc en fai- 
re pourvoir un de ladifto Religion gra- 
tuitement, à la nomination des Egli- 

E z fcs 
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fcs du reffort de hdiàe Chambre, 
24. Et pour rendre tous les Offi- 
ciers de ladifte Chambre my- partie 
fuivant rintentîon de TEdit & pratique 
dçs autres Chambres, il luyplaife créer 
de nouveau deux Offices de Secrétaire, 
&un Huiflîer audit Parlement de Gre- 
noble, pour fervir en ladide Chambre, 
& en faire auffi pourvoir perfonnes de 
ladidc Religion gratuitement , à la * 
nottiînation dcfdiftes EgJîfes. 

25. Pour la mefmerairon, d'autant 
que les deux commis au Greffe de la 
Chambre de Caftres font Carholiques, 
qu'avenant vacation par mort d'une 
defdides Charges , ou qu'un d'îceux 
voulut refigner, qu'il en fou pourveu 
un de ladiàc Religion en fa place.- 

z6. Et d'autant qu\iij préjudice du 
67 Article des particuliers^ôc des provi- 
fions ordonnées en confequence d'ice- 
luypar lesrefpôces de pluficursCayers, 
les Cours de Parlement de Provence, 
Bourgongne & Bretaig ^e décrètent 
Journellement contre les Huiffiers qui 
exécutent dans leurs reflorts les Ar- 
refts des Chambres de TEdit de Paris, 
& Grenoble, & qu^à ceftc occafionlcs 
Scrgens Royaux eftablis efdiûes Pro- 
vinces 



vînces rcfufcnt de mettre IcfdîâsAr- 

refts à execurîon: 11 foitcreé de nou- 
veau deux Officiers do Sergens Royaux 
en chaque Baillage & Senefchauflcc 
du rcflbrt defdi^ls Parlemens , pour 
en pourvoir des pcrfonncs de ladiftc 
Religion . 

27. Et pour remédier à Tincommo- 
dite que ceux de ladite Religion fcn- 
tcnt iournellcment tant à Paris qu'aux 
autres lieux , où 11 n'y a point de No- 
taires Royaux de ladiftc Religion pour 
recevoir leurs contrats , teftamcns , & 
autres aftes volontaires , il luy plaift 
en chacune vîJle créer de nouveau deux 
Gjfïîces de Notaires Royaux, & en faire 
pourvoir ceux dcladifte Religion. 

28. Que Jesattcftations baillées par 
les Paflcurs & deux Anciens pour fc 
pourvoir es Chambres de TEdift ne 
puiflent eftre inipugnces ny debatues, 
finonpar infcription en faux contre les 
fîgnatures, fans qu^îl fbit befoin de fai- 
re Jefditcs atteftations par devant des 
Notaires & Juges Royaux, 

29. Et pour obvier aux longs &faf- 
cheux procès que les parties font con- 
traintes fouffrir enReglement déjuges 
au Confeildcfa Majeftc en cas de pa- 

£ s rcnta- 
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rentage ^ rccafatîons ou autres fern^ 
blablcs y que les Chambres de TEdid 
puiffent renvoyer en la plus prochaine, 
ou autre dontles parties conviendront, 
les procès cfqucls les Prefidens ou 
Confclllers d'i^ellcs ou Jeurs parens au 
degré & nombre de l'ordonnance, 
font parties principales ou garends, 
cnrcmblclcs partages rurvcnanscfdites 
Chambres, dont le r'envoy doit cftrc 
fait en la plus prochaine Chambre iiii- 
vantle 47 des Articles particuliers. 

30. Qii'cn interprétant le 5 9 Arti- 
cle dèTEdift, il Toit enjoint à la Cham- 
bre de TEdidl de Normandie de dcf^,. 
duirc des longues prefcriptions , le 
temps qui a couru depuis TEdift de 
Juillet 1585 jufques au mois de Feb- 
V^icr 1599 a^i^fi q^'il pratique es 
autres Chambres de ce Royaume. 

31. Et parce qu'au lieu de faire un 
nouveau Règlement contre les Cours 
de Parlement & Chambre fuîvant le 
63 Article de TEdiâ: en la plufpartdcf- * 
dîtes Chambres, on a fuivy plufieurs 
y^cglements faits es années 78 & 82 • ^ 
qui ne donnent le Privilège d'evocqucr 
aux Chambres qu'à ceux qui fix mois 
auparavant ont faitprofcIEon de la Re- 
ligion, 
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llgion,c(uc ladifte limitation foît le- 
vée cfciiftes Chambres où clic eft ob- 
fcrvcc, ÔccnccfaiQnt toutes Icscaufes 
de ceux de ladifte Religion indiffé- 
remment traiftces cfdiftes Chambres 
quand ils le requerront , & notamment 
des Ecdefiaftiques, qui de nouveau Ce 
font rangez à ladifteprofclîîon. 

32. Pareillement que ceux dcladi- 
ûe Religion qui font héritiers , ou 
ayant droit & caufc d'autres qui au- 
roient contcftc volontairement au Par- 
lement , puiflcni fibon leur femble fai- 
re r'envoyer leurs inftances & diffcrcns 
cfdidtes Chambres de TEdiâ:, nonob- 
llant ladifte conteftation faille par 
Jeurs autheurs , ainfi qu'il a eftc jugé en 
plufieurs cas particuliers par Arrcft du 
Confcilde fa Majefté. 

33. Qi|ic les titrangers , habitan?^ 
ncgocians & trafiquans dans le Royau* 
me & faifans profclTion dcladide Re- 
ligion , ioùyffent de mefmes Privilèges, 
& puiffcnc faire envoyer leurs diffc- 
rcns efdicles Chambres chacun en leurs 
rcflbrts / 

34. Qu'en toutes informations & 
inftrudlions des procès criminels in- 
tentez contre ceux de ladiftc Religion, 

£ 4 le 
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le Juge tant Royal que fubalterne s*il 
cft Catholique foit tenu prendre un Ad- 
joint de ladiâe Rcligîou qui foit gra- 
dué, ou à tout le moins praticien qui 
afllîfte à toutes les procédures, & aura 
voix dcliberativeau jugement du pro- 
cès^ à peine de nullité, & ce par tous 
*les Baîllagcs ôc SenerchaufTccs de ce 
Royaume , & non particulièrement 
pour celles qui ontefté fpeciHces au 66 
Article de PEdit. 

35. Que ce qui cft accordé par le 
67 Article de TEdit aux Provinces de 
Guyenne, Languedoc , Provence ôc 
Dauphiné pour le jugement des corn-* 
pctances és Chambres de l'Edit, foit 
pour les mefmes confiderations eften- 
du à tous ceux des autres Provinces de 
ce Royaume. 

36. Quelesenfans defquels les pè- 
res & mères feroient décédez, faifans 
profeflîon de la Religion , fans avoir 
pourveude tuteurs & curateurs fuivant 
le 5 8 Article des particuliers, foient mis 
es mains d'éducateurs qui les nourrif- 
fent& înftruifent en ladifte Religion. 

37. Qu'il plaife à fa Majeftc n'ad- 
mettre les refignations des Prefidens & 
Confeillers qui ont eftc pourvcus gra- 
tuite- 
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tuitcmcnt à la nomination des Eglifcs 
pourfervir aufdides Chambres, finon 
en fav^eurdc ceux qui leur auront cftc 
nommez par lefdiftes Eglifes. 

38. Qu^elcs Concordats faits à Nif- 
mcsenTan 1577 entre ceux delà Reli- 
gion & les Catholiques du Comté de 
Vcniflc foicnt exécutez félon leur for- 
me & teneur > & fuivant iceux qu'a- 
pi es les folennitez requifes, il fbit per- 
mis aux Officiers des lieux de donner 
droit de reprçfaille , à ceux de la Reli- 
gion à qui la Juftîce aura efte déniée, ôc 
notamment à la Dame de Chelandrc? 
nonobftant la derogntoire appofce au 
5 I Article des particuliers, qu'ils fup- 
plient fa Majefté vouloir lever & ofter. 

39. Et d'autant qu'il y a plufîeurs 
B^evets accordez auQîiftes EMifes, tant 
audift an 98 que depuis , lefquels fa 
Majefté à fon avènement à la Couron- 
ne a confirmez ^ ils la fupplienttres- 
humblement les faire joiiyr aftuelle- 
mcnt de tour le contenu aufdifts Bre- 
vets, en faifànt mettre en exécution h 
chacun ce qui n'a point encor cùé 
exécuté 5 & faifant reparer & remettre 
en fon entier ce qui a efté fait au pré- 
judice defdlts Brevets • 

£ 5 40. A 



ic6 

40. Aces fins il luypIaiTc fuîvantîc 
Brevet du dernier jour d'Avril audit aii 
1598 faire pourveoir deux perfbnna- 
gcs de ladite Religion de deux Offices, 
de MaiQredesRequeftes de Ion Hoftel 
gratuitement , à là nomination defdi- 
tes Eglîfes , & pour cefl: efifet ériger 
deux Offices de création nouvelle, à la 
charge de fuprtffiondçs deux premiers 
vaquans par mort. 

41. D'autant que la fomme de fix 
vingts 16 mil livres, que le feu Roy ac- 
corda par fon Brevet du 3 jour d'Avril 
1598 pour Tentretenement des Mini- 
ères, n'efl à beaucoup prés fuffifantc 
pour entretenir tous ccu>< qui font au- 
jpurd'huy clhblis es Eglîfes de ce. 
Royaume, il plnifeà fa Majeflé fournir 
au fouLigement defdiftes Egliles, en 
kur faifant fournir fond fuffilhwt pour 
l'cntretenement defdits Miniftres. 

42. Etpourccque Icfdîtes fix vingts 
quinze mil livres furent promilcs fans 
aucunes non- valeurs, ce qui a efté (î 
mal çbfcrvç , qu'il s'eft trouvé de 
grandes non - valeurs des, affignaiions 
qui leur ont eflc baillées par chacun an^ 
iliplaifç à iadiîc Majeftcf ordonner quQ 
kfdices Eglifcs fnont rc-alfignécs des 
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femmes aufq.uelles fe trouveront mon- 
ter Jcfdîtes non-vnlcursi félon les rc- 
pnTcs des comptes rcceuës par les Re- 
ceveurs & par devant les Commiflaiies 
députes par fa Majefté.- 

4 3- Ils fupplient aufîi (adite MaieHé, 
de laill'er à la garde de ceux de ladite 
Religion , toutes les places qu'ils tien- 
nent à prefent, & ce pour le temps & 
cTpaccdc dix ans entiers , à conter dîi 
jour que les j années cy- devant accor- 
dées feront expîvees, & leur en faire 
expédier un nouveau Brevet , portant 
que toutes Icfdltcs places demeurent ea 
leurs gardes, tant celles qui furent (pe- 
cifiees es eftats drefiez l'an 98 & celles 
qui eftoient comprifesfous les autres, 
par forme de mariage, que ce-les qui 
apariiennent aux particuliers aufquelles 
cftoient entretenues garnifons , par 
les Eftats particuliers dieficz par fa 
Majefté. 

44. Qu'il fera porte auffi par ledit 
Erevet , qu'en lautes les autres places 
qu'ils tiennent , & où il n'y a point eu 
de garnifons eftablies par lefJits Eftats^ 
il ne fera rien irvnové ny altère au préju- 
dice de Ceux de ladite Religion , & oit 
il y auroit eftc fait aucunes ianovanons 

£ 6 ou 



io8 

ou altérations depuis Tan 1568 qu'el- 
le fera réparée & remife en fon entier. 

45. Que les places de Caumont, 
Tartes, Mont de Marfan , Montan- 
dre & autres qui leur ont cfté oftées 
depuis Tan 98 & qu'ils fpecîfîeront 
plus particulièrement leur feront ren- 1 
dues. • 

46. Qu'ils foient dorefcnavant af- 
jfîgnés par chacun an , fur les premiers ^ 
& plus clairs deniers des receptes de 
chacune Province où font eftablies 
lefdites garnifons , ou de proche en 
proche , fuivant le Brevet du dernier 
Avril 98 de lafomme entière de cinq 
cens quarante mil livres, qui leur fut 
promife par ledit Brevet, 5c pour ceft 
cfFeâ les deniers diftraids de ladite 
fommc y pour employer au petit Eftat 

des penfions foyent remifes en la 
mnflTe entière, & d'icelle faire difîri- 
bution par les Eftats, qui feront arrc- 
flez par fa Majefté, ainfi qu^ils luy fe- 
ront prcfentcz de la part dcfdîtes Egli- 
fcs , & ce fans aucune divcrfîon & non- 
valeurs, 

47. Et d'autant qu'ils n'ont eftc 
lîgnez entièrement de ladite fommc 
de fix cens quarante mil livres par 

chacun 
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chacun an, & qu'en ce mcfme qu'ils 
ont eftc aflîgncz, il s'eft trouve de 
grandes non- valeurs au préjudice du- 
dît JBrevct, il plaife à fa Majeftc les 
faire re-affigner de la fomme entière , à 
laquelle fe trouveront monter Icfdits 
retranchcmens ôc non*valeurs , depuis 
Tan 98 jufques aujourd'hui. 

48. PaicîIIement faire afîigner les 
garnffbns du Dcniphîné de la fomme en- 
tière qu il leur fuft afTîgnée par l'Eftat 
drcfTc audit an 98 en confcquence du- 
dit Brevet, ôclcs faire re-nflîgner delà 
fomme à làqudle fe trouvèrent monter 
les retranchcmens qui y ont efté faits 
depuis ledit an 1 598. 

49. Qne fuivant les afleurances qui 
furent données de la part de fa Majcrté, 
en 1 AiTcmblce générale de Chafte- 
leraud en Tan 1605 que le Cha- 
fteau d^Orengc demeureroit es mains 
d'un Gouverneiir de ladirc Religion, 
il plaîfe à fa Majeflé interpoTcr fon 
aijflorire envers Monfieur le Prin- 
ce d'Orenge , pour faire qu'audit Cha- 
fteaufoit mis un Gouverneur de ladite 
Religion. 

50. Qu'il plaife à fa Majeflç leur ac- 
corder que les Gouverneurs defditcs 

E y places. 
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pinces , laîfTces en leurs gnrdes , ne les 
puîfTcnt refigncr finon par le co.nfen- 
temcnt des EgliTes de la Province, ôc 
& où il vaqueroit par mort qu'il y foît 
pourveii par.faMajefté fiir la nomina- 
tion des Députez généraux rcfidans 
près la perfonne. 

51. Qu'il luy plaîfe nufïî ne pour- 
veoir aux Charges de Lieutenans aux 
Gouvernemens & Capitaineries des 
Compagnies entretenues efdites places^ 
fans îe confenteraent du Gouverneur de 
la place. 

$2. Çhi^en toutes lefdi'tes places 
Tcxercice de ladite Religion foît per- 
mis en toute liberté , fans qu'il y puifTe 
eftre dcbatu, ôc où par quelque occa- 
fîon c^ue ce foît il auroît cûc empefchc> 
qu'il foit r'eftably. 

53. Qu*il ne foit permis aux Jefuî- 
tes de drclTer Collège, Séminaire , ou 
maifon d'habitation , prefcher , enfei- 
gner,confeflrer^ny mefmc faire rcfidan- 
ce en aucune dcfdites places3 tenues par 
ceux de ladite Religion , & qu'il plaifc 
à fa Majeftc reftreindre lefdits Jefuites 
par tout fon Royaume aux termes auf- 
quels ils furent rcftrainûs par leur r'c- 

ftabliffcment fait en Tan 1603 . 
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54. Qu'il foît pourvcu aux încon- 
venicns qui pourroîcnt arriver des Pro- 

ceffions qui s'acheminent en grand 
nombre de perfonnes , aux Eglilcs 5c 
Chapelles enclofes dans les Chafteaux 
laiflcz en la garde *defdi tes Eghfes, 5c 
gardés par fort petite garnifon , 5c que 
les Gouverrveurs defdits Chafteaux ne 
foîent obligez de lailler entrer lefdites 
Procédions en leurs pLices , fi mieux 
elles n'ayment fe rcftraindre à tel nom- 
bre qu il ne puifle prejudicierà la feu- 
rcré defdits Chafteaux , où que Texer- 
ctcc de la Religion Catholique Ro« 
maine qui fe fait en quelques-uns def- 
dits Chafteaux, foittransfei ce dans les. 
Villes. 

55. Qu'il plaife aulTîà fa Mvijefic, fui- 
vnnt le 49 Article duCayer de Gergcau^ 
do nner les moyens neccftaires pour en- 
tretenir, réparer ôc mettre en cftat de 
fêuretc les ports , murailles, dcfFcnccs 
5c autres ouvrages deldites places laif- 
fécs en leurs gai des , qui par efpaée de 
temps ou autres iiiconveniens foAt 
•tpmbezen décadence. 

56. Que rartillerie, armes 5cautres 
^rjiumtions de guerre qui feront efdites 

places tenues par ccu^ de ladite Reli- 
gion, 

• : 
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gîon , tant par garnifon qu'autrement, 
lien puiflcnt eftrc tirées pour cftrc 
tranfporrécs ailleurs, celles qui leur ont* 
efté oftées leurs foient rendues , & que 
faifantla dîftribution defdîtes^ armes & 
munitions de guerre qui fe fait par 
chacun an , il leur en foitpourveu in- 
différemment comme aux autres places 
de ce Royaume . 

57. Et d'autant que la nccefTîté da- 
voir des Députez généraux defdiftes 
Eglifes prés faMajeftcefl: notoirement 
recogneuë , tant pour faire entendre 
aufdiftes Eglifes les commandemens de 
fa Majeflé^quepour luy prefenter leurs 
requeftes & en pourfuivrc les provi- 
fions neceffiîreSj & que lefdits Députez 
ne fc peuvent nommer que par une 
Affemblce générale defdites Eglifes: Il 
plaife à fa Majcfté leur permettre de 
tenir ladite A{femblce générale de 
deux ans en deux ans, en telle des Villes 
par cuxtenuifs qu'ils aviferontôc plus 
commode, à ce que ladifto Affemblée 
cftanc par ce moyen rendue ordinaire, 
donne moins d'ombrage & dejalou- 
fic ; que h Charge & C ommifïion def- 
difts Députez généraux foit pour deux 
ans entiers 6c non plus: & que les deux 

qui 
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qui feront nommez cfdîtes Aflcmblecs 
pour Députez généraux , foycnt accep- 
tez & receus par fà Majcftc , pour rc- 
fidcr auprès de fa pcrfonnc, comme il 
8*cft pratiqué cy-devaiit à leur premiè- 
re inftitution en rAlTembl^e de Sainftc 
Foy , & depuis au Synode de Gap , (ans 
qu'ils foycnt aftraints d'en nommer 
iix, comniie il a efté fait depuis . 
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RESPONSE 

AU CAYER 
DE 

L' A s s E M B L E' E 

I 

D E 

S A U M U R. 

Sur /(? I , 2 ^ ; Article* 

E feu Roy Hcnn le Grand 
de très glotieufe memoi- 
le , ayant ci - dçvant dé- 
clare fa volonté fur pa- 
reille demande faite fur le 
Cayer refponciu le 23 Mars 1602Ï 
aflTavoîr que ccquiavoic eftc reformé 
audit Edi£t ôc Articles fecrets, qui n'c- 
flîoit que bien peu de chofe, avoit cftc 
fait pour le bien gênerai , & pour fa- 
ciliter Texecution d'iceluî , & mefmes 
avec Tadvîs des principaux de ladite 
Religion prétendue Reformée , qui 
avoyent efté appelés es délibérations 
fur ce tenues 5 ce qui auroit eftc depuis 
accepté & exécuté à leur inftance & 
pouifuitc i le Roy à prcfcnt régnant 

dcfidcrant 
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defidcrant Ce conformer aux bonnes & 
fain^es refolutions du feu Roy fon 
pere, veunôc entend qu'ils fc contentent 
dudit EdiÂ en la forme qu'il a efté vé- 
rifié en fes Cours fouYeraines,5c depuis 
exécute. 

Sur le 4. 

Pour ce qui fc trouvera n'avoir cùé 
exécute de l'Edift de Nantes , vérifie 
aux Cours fouveraines, feront ordon- 
nés par. fa Majefté CommilTaîrcs pour 
parachever ladite exécution, l'un Ca- 
tholique, l'autre de ladite Religion; & 
au cas que ladite exécution folt laiflec 
aux Baiilifs &Senerchaux ou leurs Lieu- 
tenans , ils -prendront un Adjoint de 
ladite Religion, fuivantlarcfponfe faite 
au dcuxielme Article du Cayer rclpon- 
duaumoisd'Aouft 1602^ 

Sur le 5. 

Ne peut rien eftre change' au 7 Article 
de VEd'iù de Nantes , lequel fa Majefté 
veut & entend cftrc fuivi / 

Sur le 6. 

Seront les 9 aci o Articles d< l'Edift 
gardés & entretenus. 

Sur le 7. 

Les Commiflaires qui feront en- 
voyés dans la Provence feront chargés 

d'in- 
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d'informer fi l'exercice de ladite Reli^ 
gion a efté cftabli efd ites places pen- 
dant lefdites années , & des caufes pour 
lefquellcs il n'y a efté l'eftabli , pour 
après y cftre pourvcu ainfî que de 
raifon. 

" Sur le 8. 
Le Roy ne peut accorder aux fup- 
pliaiis de prendre autre qualité que cel- 
le qui leuraefte donnée parles Edids; 
ordonne fa Majefté qu'en tous Aàcs 
publics ils uferont des termes portes 
par l'Edia de Nantcs,aînfi qu'il cft con- 
tenu par la refponfc faite au z Article 
du Cayerrelpondu le 8 d'Avril 1609. 

Sftrle 9. 

Le feu Roy ayant décoré par fes let- 
tres patentes du 5 Juillet 1604 quelef. 
dits Minières ne pourroyent eftre com- 
pris és tailles ôc autres împofitions pour 
leurs biens meubles, penfions & gages, 
ains feulement pour leurs propres , fa 
Majefte' veut qu'ils jouiflcnt de wkcet 
Ôc contenu defdites lettres, ôc fait inhi- 
bitions & defenfesaux afleeurs despa- 
roiflcs de les cottizer à ladite raifon , & 
eu efgard aufdits biens fans les furchar- 
ger , à peine d'en ettre relponfables en 
• leurs propres & prives noms, a quoy 

les 
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les Edeus tiendront auIII la main fur 
xnenncs peines. 

Sur le lo. 
Sera l'Article 1 6 de PEdift fuiVi , & 
enjoint aux CommifTaircs qui feront 
députés d^en faire joiiir ceux de ladite 
Religion, en vérifiant la perte des ti- 
tres & polTeflions qu'ils ont eue cfdits 
iieux* 

Sur h II. 

Sera l'Article i/dudit Edi£l:exa£l:e- 
ment obfer\ é , & (iiivant icclui enjoint 
à tous Prcfcheurs, Lecteurs ôc autres 
qui parlent en public, de n'ufer d'au- 
cunes paroles, difcoursôc propos ten- 
dans à exciter Je peuple à (édition & 
animofirc les uns contre les autres 5 ains 
defe contenir & comporter modeftc- 
ment 5c ne rîen dire qui ne ferve à l'in- 
ftruftîon 5c edific^ttîon de leurs audi- 
teurs, 5c à maintenir le repos 5c tran- 
quillité publique, ôc ce fur les peines 
portées par ledit Edift. 

Sur le 12. 

L'Article 20 do TEdiftfera obfcrvc, 
6c ne pourra cftre faire recherche con- 
tre lefdîcs contrevenans fînon par les 
Officiers dejla Juftice , fans que les Cu- 
rcs fe puiflent rendre partie. ' 

Sur 



Sur le I 3. 

Sera TAïticlc 1 7 de l'Edift oWcrvç, 

Sur le 14. 

Les Cemeticrcs ordonncfs par les 
Gjlnimînaires ^ui ont par ci- devant 
exécuté TEdiâ demeureront aux fijp- 
plians , ôcfi pour quelque occafion au- 
cuns avoyent cftc oftcs , il en fera pour- 
veu d'autres par les Ck)mminaires qui 
feront ordonnés par faditeMajeftc» 

Sur le I 5. 

Sera Ja refponfe faite au 22 Article 
âu Cahier re/pondu le dernier Aouft 
1602 ruivie,&en ce faifant fa Maje- 
fîé ordonne que par les ÇommîfTaires 
& Officiers des lieux feront délivrés 
aufdîts de la Religion lieux commodes 
pour la fepulture des morts, aux lieux 
publics aj pnrtenans à fa Majeflé, ou 
bien aux Corps des Villes , Bourgs & 
Villages ou Communautés ; & au dé- 
faut d^iceux en fera acheté aux defpens 
defdits Corps & Communautés;à quoi 
ceux de ladite Religion contribueront 
pour leur part comme les autres. 

Sur le 16. 
Les cnrcrremens ont eflé ordonnés la 
nuift pour éviter les émotions & tu- 
multes , & afin de tenir en plus grande 

F fcurcté 
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feuretc ceux de ladite Religion qui f 
afliftentj miîs s'il y a quelques lieux où 
ils puiflcnt eftre faits de jour fans trou- 
bler le repos commun des habitans> y 
fera pourveu par les Commilfaires aux- 
quels fa Majcfté enjoindra dç le faire. 

Sur le I 7- 
Le Roy ne peut approuver que les 
Gentils-hommes de ladite Religion, & 
autres qui ontdroiftde fcpulturc dans 
les Eglifes , y fbyent enterres ; pourcc 
que les conftitutions Canoniques le 
défendent , & que ce feroitchofe con- 
traire & préjudiciable à la Religion 
Catholique ^Apoftollque & Rom.iinc 
dont (à Majeflé fait profelïion j joint 
qu'il ne pourroit cftrc fait fans don- 
ner grande occafion de fcandalc & 
melcontcntcmcnc aux Catholique?. 
Bien accorde- elle que les Commillai- 
fcs cftans fur les' lieux , advifent avec 
eux aux moyens qu il y aura de conlcc- 
ver le droit & authoritc temporelle, 
qu'ils ontcomme Seigneurs 3c patrons 
ddites Eglifes, en forte qu'aucun pré- 
judice ne leur foie fait ni à leurs fuc- 
ceifcurs. 

Sur le i8. 

Le Roy leur accorde icfdi tes petites 

cfcolcs> 



cfcolcs , dans les Villes aux fauxbourgs 
defquellcs Texcrcice de leur Religion 
leur efl- permis , & ce pour un Maiftrc 
^ , en chacune d'icclles , & pour appren- 
dre à lire & clcrirc feulement , avec de- 
fenfes aufdits Maiftres d'efcolededog- 
matizer, ni recevoir en chacun lieu 
plus de dix à douze efcoliers du voifina- 
ge& non eftrangcrs. 

Sur le, 1 9. * 
L'Edia leur permtt d^eftablîr dcS 
Collèges és Villes & lieux où ils ont 
exercice de leur Religion, au quels fa 
Majcftc attribue lesmefmes Privilèges 
dont les autres Collèges receusSc ap-- 
prouvés en ce Royaume joiiiflent. 

Sur le 20. 
Le choix: defdits Prefidens 3c Con*^^ 
fcillers dépend du Roy feul , &enaefl:c 
ufé Se fera encorcs à Tadvcnir avec tel 
ordre &difcretion^ que ceux de ladite 
Religion auront occafion de fc con- 
tenter. 

Sur le ZI. 
Le nombre defdits Officiers eft desja 
f\ grand par tout ce Royaume quM n'cft 
befbin de Paccroiftre j mais afin qu'il 
n'y ait faute de Juges en ladite Cham- 
bre à caufc dcfditcsrecufationSj accor- 
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de qtf ilspùiflcnt juger au nombre de 
huîd, comme en d'autres Parlemens, 
au lieu qu'ils eftoyent cy devant ad- 
ftrainfts de juger à dîxj & à cefte fin 
toutes lettres à ce ncccflaires leur feront 
expédiées. 

Sur te zn. 
Le 31 Article de TEdiâ: fera fuîvi, & 
ne fc peut rien changer à TeftablifTc- 
ment dernier dcfdites Chambres : 6c 
quant à Teleftion & nomination de 
ceux qui y devront fervir, fi Majeftc y 
pourveoira avec telle -confidcration 
qu'ils auront occafion d en demeurer 
contens» 

Sur le 23. 

A eftc fatisfait au'contenu en cet Ar- 
ticle par la rcfponfe au 4 des Articles 
prefentés par ceux de ladite Religion au 
Païs deDauphiné au mois d^Aoufl: der- 
nier, & pource que le Parlement de 
Grenoble a fait refus d y obcïr , lettres 
de juflîon leur feront addreiTées pour 
en faire la vérification. 

Sur le 24. 

Le feu Roy s'eftant obligé de pro- 
melTedene faire aucune création nou- 
velle , mefmes dans ladite Province, 
Il y a lieu d'accorder le prcfent Article. 
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Sut le 25. 
Y a cflc pourveu de forte qu^îls ont 
occafîon d^cnavoîi contentement. 

Sur le 26. 
L'Article 46 de TEdifl: fera obfervé, • 
Refera enjoint à tous Huîfficrs & Scr- 
gens de mettre à exécution tous Ar- 
refts , Commiflîons & Ordonnances 
cmanées defdîres Chambres de TEdiâ: 
& de Grenoble en tous lieux c]ue bc- 
foin fera, à peine de fufpenfions de 
leurs Eftats, & des defpens , domma- 
ges & interefls des parties. 

Sur le zj. 

Les Catholiques & ceux de la Relî- % 

gion feront indifféremment reccus auf- 
dits Offices : ôc quant aux lieux où il ne 
s'en trouve à prefent de pourveus fera 
tnjoînt à ceux qui les exercent de recc* 
voir tousContra6l:s,Teflamens ôcautres 
Aftcs , dont ils feront requis par ceux 
de ladite Religion , fur peine de priva- 
tion de leurs Offices. 

Sur le 2%. 
Le Règlement fait à lilois en Taiî 

X 59J fera fui YÎ. 

Sur le zg. 

^ C'eftau Roy enfon Confeil de don- 
ner des Juges i accorde aeantpnioins fa 

P ^. Ma- 
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• 

Majtfté qu'en cas de partage, la Cham- 
bre où le prccés aura cfté parti, ordon- 
ne aux parties de fc pourvcoir en la plus 
prochaine Cliambrc , fans qu'il foit bc- 
• foîn s'en addrcrTcr à ladite Majcfté^mais 
veut qu'en tous autres cas les Ordon*- 
nanccsfoyent fuivics. 

Sur le 30. 
Accorde pour radvenivôc en feront 
expédiées Lettres de Déclaration nc- 
cefTaires, 

Sur le 31. 
Le Règlement de (îx mois ne peut 
cftre change: Ôcneantmoms les Ecclc- 
^ iîaftiques qui auront change de Reli- 
gion prefentans requefteà fa Majeftc, y 
fera pourveu ainfî que de raifon. 

« Sur le 32. 
C*eft grâce de Taccorder aux héri- 
tiers, après que la caufe aura cHc con- 
tcftce avec les defunfts aufquels ilsont 
fuccede. Mais faMajeftc le veut ôc or- 
donne , pource que tel changement de 
Juges ne peut eftrc fait en fraude. Et 
9U regard des Ceflîonnaires qui n'ont 
droiâ: qu*à titre particulier, leurs Ce- 
dans ayans volontairement conteftc 
'ailleurs , Ils n'y feront plus receus , pour 
éviter aux abus & fraudes que pour« 

roycnl 
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royent commettre, ceux qui auroyent 
volonté de trvaîller & vexer indcucmcnt 
leurs partiesr 

Sur le 3 3. 
Lcseftrangcrs qui prétendront jeuîr 
de ce Privilège, feront tenus s'en ad- 
drederau Roy qui y fçaura bien pour- 
Veoîr, tant pour l^intereft. de fcsfub- 
jcfts, quejour gratifier les cftrangers^ 

Sur le i^. 
Accorde ceft Article quant a TinAru- 
ôion, mais non pour donner voixde- 
liberativc aux Adjoints quand il faudra 

Sur le 35. ^ 
Rien ne peut eftre changé pour le 
regard de Tordre cftablipar TEdift de 
Nantes, pour éviter aux grandes !on* 
gueurs, fatigues ôcdef^^ens que les par- 
ties feroicnt contraintes fupporter , s'il 
falloir recourir aux Chambres , qui 
font bien fouvcnt efloignces d'une trop 
longue diftancc : joint que- les Catholi- 
ques&ceux de ladite Religion doivent 
cftre traî£lcs avec mefme efgalitc en cefl: 
endroit , fors pour le regard des Pro- 
vinces où le contraire a elle accorde 
par Privilège fpecial. 

P 4 Sut 
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Sur Ig $6, 
Quând les pcres & mercs y auront 
poiirveu, leur volonté 6c l'ugementlc- 
ra fuivi en ceft endroit,Ôc en leur défaut, 
la Loi & Couftume générale du Royau- 
me j fins neantmoins rien faire qui (bit 
préjudiciable & contraire à l'Edid fait 
en faveur de ceux de ladite Religion. 

Sur le 57, 
Sa Majcfîc ne veut refu/crcette srace à 
ceux de ladite Religion pourveus d'Of- 
fices , es cas aufquclselle permet à fes 
Officiers Catholiques, refervant tous- 
jours .1 elle feule le cfioix & nomination 
des pcrfonncs. 

Stfr le 3?. 
C'eft: au Roy feul d'oftroyer lettres 
de reprefiillcs, & n eft permis à aucuns 
de fes Officiers d'en donner ; bien peu- 
vent les Juges & Officiers dreffer Procès 
verbaux pour faire entendre ce qui cft 
de la Juftice, pour aprcsyeftrc pour- 
veuparfa Majefté, ainfî quederaifon. 

Sur le 39. 

Les Brevets dont la confirmation efl 

requife feront reprcfentés , Sx. iceux 

veus, fà Majefte'ypourveoiia ainfî que 
de raifbn. 

Sur 
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Sur te 40* 
Vacation advenant pat rrtôrt y 
. pour veu fui vancSc conformément audit 
Brevet. 

Sur le 41 ^ 42. 
Sa Majcftc n'eft tenue d'accroîftrc 
ladite femme , & neantmoîns elle advî- 
fera de les gratifier autant que la com- 
modité de fès affaires le pourra per- 
mettre; mais quant aux arrérages du 
pafTéàcaufe des non- valeurs, il n'y a 
aucune apparence deles demander , at- 
tendu que tous les affigncs efdites an- 
nées, de quelque qualité & pour quel- 
que caufe que ce foit, ont fouffcrt la 
mefme incommodité, fans avoir rcceu 
depuis aucun r'ernplacement à cette 
occafion. 

Sur le 4J» 

Les places qui leur ontefté données en 
garde & pour feureté, font nommées 
& comprifes en un eftat du 14 May 
1598 figné par le feu Roy, & con- 
trellgné Neufville, dont fa Majeftctfl: 
contente. Et pour leur tcfmoigner 
fa bonne volonté leur en accorde la 
garde encore pour cinq ans, à comter 
du jour & datte du Brevet qui leur en 
fera expédié. Et pour le regard de celles 

F s qu'ils 
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qu*ils comprennent! fous le nom de 
mariage, le feu Roy ne les leur ayant 
oncques laîflccs pour lés tenir en titre 
&qualiic déplaces de feurctc, faMa- 
jcftc ne veut & n'entend qu'elles foyent 
comprifes entre Icfditcs Villes de fcu- 
reté; mais accorde à Timitation de fa 
Majeftcdcfunftc, d'ufer envers eux de 
la niefnie grâce & faveur qu'il a eftc fait 
ci-devant , fans y rien innover ; & pour 
toutes autres places qu'ils demandent 
yeftre adjouftées , le Roy ne le peut 
accorder* 

Sur le 44. 

Ce qui a efte promis par Je feu Roy 
(craefFcftuê de bonne foi, & n'y fera 
rîen innove iri altéré; & fi fait cftoity 
fera pourveu par les Commîlîaîres fur 
les lieux, fuîvant les inflruftions qui 
leur feront données à ceft effeâ:. 

^ur le 4.$. 

Le feu Roy a déclaré à plufieui s fois 
à ceux de ladite Religion fa volonté, 
pour le regard de Caumont & Montan-. 
dre , de laquelle la Majefté ne fc peut 
départir j ôc quant à Tartes & les Monts 
de Marfan, il y fera pourveu de perfon^ 
lies de ladite Religion fuivant les Bre- 
vets du feu Roy. 
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Sur le 4.6^^ 47, 
/ fomme contenue es EftatS du ïdi 
Roy , pour rcntrctcncmcnt defdites 
garnirons , dont ceux de ladite Reli- 
gion fc font contentes jufqucs à prc* 
fcntjfcra donnée à l'advcnir &_afngnec 
fur les plus clairs deniers des reccptes, 
afin qu'ils la puifîènt recevoir fans au- 
cunes non- valeurs j maisfaMajeftc ne 
la peut accrsiftre , ayant eftéla fommcT 
de 54©oo livres contenuif cfdits Bre- 
vets , diminuée des le mermc temps 
que le feu Roy amoindrit les garnifons 
qui clloyent es places tenues par Ici 
Catholiques : fa Majcflé a^'ant des lors 
juge neceiïaire d'en ufer ainfi , pour 
faire cefTcr lesjuftcs plaifttes qu'ils cul^ 
fent peu faire, fi en oftant prefqucs 
toutes Tes çarnifons qui cftoyent efdites 
Villes Cathol iques , a caufè de Ja paix 
dont tout le* Royaume jouiflbît* heii- 
reufcmcnt, on les eut laiffces es Villes 
tenuifsparceuxdc ladite Religion, auflî 
grandes quelles eftoyent lorsqu'on ne 
faifoit que fortir de la guerre, & que 
les fubjets eftoyent eacores en quelque 
defïîa ncc les uns des autres ^ n'y ayant 
non plus aucune apparence de deman- 
der les arrérages du paiTé, puisque les 

Villes 
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Villes & places pour la confcrvation 
defqiitlles cet argent devoît cftre em- 
ployé, ont eftc fi bien gardées qu'il n'en 
cft point mes- avenu 5 joint que le feu 
Roy en avoit tousiours avec cette 
mefme raifon rejette la demande. Et 
pour le regard du petit Eftat fadite Ma-- 
jeftcen ordonnera félon qu'il a efté fait 
du paflTé , pour gratifier ceux de ladite 
Religion qui Tauront mérité par leur 
fervices & fidélité 3 ayant mefmes in- 
tention de l'augmenter pour leur tet 
moîgnef fon afFeftion & bîenveillan- 
ce , ainfi qu'elle leur fera entendre. 

Sur le 48. 
La refponfe aux deux precedcns Ar- 
ticles doit fujffirc pour celui-ci. 

Sur le 49. 

LaVilleSc Chafteaud'Orengc, ont 
efté remis au Prince d'Orenge , au- 
quel lis appartiennent en vertu de Ja 
paîx de Vervinsj eft vrai que fa Maje- 
fléPa obligé en la luy rendant de faire 
une Déclaration en faveur de ceux de 
ladite Religion, comme il a fait, dont 
ceux de ladite Ville qui en font pro* 
feflfîon font demeurés fort contcns. 

Sut le $0. 

Y a efté pourveu par le Brevet du 

mois 



mois d'Avril 159^. Et ce quieft porte 
par l'Edia Ôc Art des fccrets , a tous- 
jours elle obiervc , comme il £êrâ çi« 
api es . 

. Sur le s 

Le Roy y pouivoira, ainfî qu'il ver- 
ra eftrc à faire pour le bien Uc ion. lèr- 
YÎce, 

Strie 52. 

Le Roy weut que l'Edid de Nantes, 
ôc ce qui a efte fnît & ordonné en con- 
fequcnce d'icclui , foit fuîvi & exécuté 
par tout Ton Royaume, & s il y p quel- 
que contravention , y fera pour veu par 
les Commiilàires. 

Sur le s 3' 
Aucun Collegî de Jduitcs ne peut 
eftre cftabli en aucun endroit de ce 
Royaume que pat^ la permidionde fa 
Majeftc, qui y fçaura bien pourvoir, en 
forte qu'ils n'ayent aucune occafion de 
fc plaindre . 

Sur h 54. 
Y fera fait Règlement par les Corn- 
miiTaircs , après avoir pris l'advis des 
Gouverneurs ôc Lieutenans généraux 
des Provinces . 

Sur le 55. 

Les ports & murailles des Villes & 
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places qui leur ont cfc baillées en gar- 
de pour leur fcureté /cront réparées 
aux defpens des habit[ns d'icelles , ainG 
quM cil accouftunic [ipurles autres du 
Royaume. Et pourfaijela levée & îm- 
pbfition fureux pour|ce neceflairc , (c 
ptf5urvoiront au Confijil pour en obtc- 
tenir lettres dottroî 1 fie où ilsofFri- 
roit quelque neceflîté jirgente pour au- 
cunedefdites places; ç/i prefintant Re- 
quête à fa Ma;cflc\ il y fera pourveu 
ainfi que de raifon . 

. Sw^e y 

Les eftats des piecesiartilleries & mu* 
nitionsqui eftoyent dqns lefdites places 
en Tannée 1598 quiyiferontencores à 
prefent, feront rapportes ôc.veuspour 
en eftre ordonné,eftant neancmoins Tin- 
tentîon de fa Majefté de leur en laîlTcr au- 
tant qu'ils en auront befoin, pour la dc- 
fcnfc & confervatîon defdites places* 

Sur le 57. 

Sa Majefté permettra à ceux de ladite 
Religion de faire lefdites Afïembices 
quand elle jugera que ee foit le bien de 
fon fervîce 5 & qu'ils «n auront befoin: 
& feront tenus défaire nomination de 
fîx Députés , aînfi q qil ji c ftc ordonne 
par Je feu Roy, 

Su? 
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Sur le fuivans , pour le fnbjei 
des Eglifes de Bearn . 

Le feu Roy n'ayant jamais permisse 
approuve l'union dcsÈglifes prétendues 
reformées de Bearn avec celles de 
Fiance , le Roy ne la leur peut encores 
permettre 5 mais en prefentant fcrparc- 
ment par Icfdits Députés de Bearn leur 
Rcquelle , il y fera pourveu ainfi que 
deraifon, ^ 

Fait & arrcftc par le Roy eftant en 
fon Confeil, la Reînc régente fa Merc 
prefentc ; affiftc des PrÎDxics du fang, 
autres Princes, Ducs , Pairs & ^ffîcier? 
de la Couronne & Principaux de fon- 
dit Confeil. A Paris le 23 jour de Juil- 
let i$ii,^pgnc FhilippeauXt 




